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Introduction 
La production mondiale de fiuits et légumes frais et transformés est de l'ordre du milliard 
de tonnes dont 55% est assurée par les légumes (Loeuillet D., 98). Le commerce mondial 
des fiuits et légumes (75 millions de tonnes) dépasse 55 milliards de dollars et correspond 
à plus de 15% des échanges mondiaux de produits alimentaires. 
Au Cameroun, ce marché est en croissance en relation avec l'extension des marchés 
urbains et l'émergence des échanges intra-régionaux ou régionaux 1. Cette croissance est 
mal connue en raison de l'inexistence et de l'insuffisante qualité des statistiques. 
Ce manque d'informations limite l'appréciation que l'on peut faire sur la contribution de 
ce secteur au développement économique. Ce rapport répond à un certain nombre de 
questions posées par les pouvoirs publics, les producteurs et leurs organisations, les 
chercheurs, les bailleurs de fonds, les organisations internationales. 
1. Les questions posées par les producteurs 
Les producteurs de fiuits et légumes sont nombreux au Cameroun. Une partie d'entr-eux 
a constitué une organisation professionnelle (AGROCOM). Cette organisation anime de 
nombreux projets orientés, le plus souvent, vers les exportations. AGROCOM a par 
ailleurs élaboré le schéma directeur du développement du secteur horticole qui sert 
d'élément d'orientation de la politique agricole. La demande d'informations de cette 
organisation et des autres intervenants de la filière s'organise autour de trois questions 
principales : 
• Quelles sont les potentialités du secteur fruits et légumes pour diversifier les 
exportations agricoles du pays au niveau international et sous régional ? 
• Quelles sont les échanges régionaux et les perspectives de mieux valoriser les 
complémentarités saisonnières entre les zones de production ? 
• Quelles sont les conditions de rentabilité pour des investissements dans la 
production, la commercialisation et la transformation ? 
2. Les questions posées par les pouvoirs publics et organisations internationales 
Les pouvoirs publics concernent les agents des ministères (MINAGRI, MINREST, 
DSCN) qui interpellent la recherche. Les organismes internationaux sont principalement 
la FAO et le PNUD. Les questions qui ont été posées sont : 
• Qu'elle est l'importance sectorielle du secteur fruits et légumes : valeur de la 
production finale, quantités produites, contribution au PIB, emplois, revenus, 
sécurité alimentaire, exportations et intégration économique régionale ? 
• Comment améliorer la qualité des dispositifs de collecte d'informations sur les prix 
1 Gabon, Congo, Guinée Equatoriale, République Démocratique Congo, Tchad, RCA, Nigéria. 
IRAD!CIRAD - Rapport projet fruits et légumes 3 
et les outils d'analyse pennettant de transfonner rapidement ces données en 
infonnations utilisables par les opérateurs ? 
• Comment évaluer la valeur des productions fruits et légumes lors de procédure 
d'expropriation. 
3. Les questions posées par les chercheurs 
Elles émanent des sciences agronomiques ou des sciences humaines. Les questions issues 
des sciences agronomiques sont : 
• Quelle est la hierarchisation des différentes productions en fonction de leur poids 
économique et des contextes locaux ? 
• Quelles sont les dynamiques de localisation de la production et de spécialisation 
de certaines zones sur lesquelles la recherche peut concentrer ses interventions ? 
• Comment construire des référentiels technico-économiques utiles pour passer du 
conseil technique au conseil global en gestion ? 
Les questions posées par les chercheurs des sciences humaines : 
• Quelles sont les mécanismes de fonctionnement des systèmes d'approvisionnement 
des centres urbains et l'efficience des ajustements offre-demande? 
• En quoi l'instabilité des marchés limite la mise en complémentarité des différents 
agents des filières. Comment les acteurs s'organisent pour gérer cette instabilité? 
• En quoi les spécialisations spatiales des systèmes de production génèrent des 
économies d'échelle sources de rendements croissants ou des déséconomies ? 
Enfin les questions posées par les bailleurs de fond sont plus simples : 
• En quoi le financement public de la recherche dans le secteur fruits et légumes est 
justifié par l'importance et le potentiel d'évolution de ce secteur? 
• En quoi ces recherches ont un impact sur l'amélioration des conditions globales 
du développement économique ? 
Pour construire des réponses, un observatoire des marchés horticoles a été mis en place 
pendant un an. Cet observatoire a bénéficié d'un financement du FAC. Il c'est également 
appuyé sur un partenariat institutionnel avec le projet système d'infonnation des marchés 
du ministère de l'agriculture. Enfin, il a bénéficié de l'appui de chercheurs associés issus 
de différentes institutions (INC, Université de Yaoundé 1, CRBP) dans le cadre d'une 
action thématique programmée du CIRAD sur l'approvisionnement des villes. 
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1. CADRE METHODOLOGIQUE 
1. LA QUANTIFICATION DE LA PRODUCTION HORTICOLE 
Les données statistiques sur le secteur des fiuits sont quasi inexistantes en dehors de 
l'étude de la SEDA (1980)2. Pour les légumes, l'enquête maraîchage du MINAGRI 
(1995) fournit une première base de données. La non exhaustivité statistique des enquêtes 
(oubli de la province du Littoral par exemple) conduit à des sous estimations importantes. 
Face à l'absence de statistiques ou à l'incertitude sur celles qui existent, il était important 
de procéder à une évaluation de la production du secteur fiuits et légumes. Cette 
évaluation a mobilisé une équation classique du type : P = C - 1 + E + PR + T 
Production= Consommation - Importation + Exportation + Perte + Transformation 
1.1. Estimation de la consommation intérieure: "C". 
1.1.1. Extrapolation de / 'autoconsommation à partir des dépenses alimentaires. 
L'enquête ''budget consommation 1984" fournit les dépenses monétaires par personne 
dans les grandes zones agro-écologiques 3 pour les principaux fiuits et légumes. En 
divisant ces dépenses par le prix des produits à la même période 4, on obtient l'estimation 
de la consommation annuelle en kg per capita pour chaque produit. Dans une deuxième 
étape, cette quantité (obtenue par province) est multipliée par la population de 1997. 
Ce calcul donne la quantité consommée en 1998 qui correspond aux achats monétaires. 
Il n'enregistre pas les quantités autoconsommées qui font l'objet de transactions non 
monétaires (dons .. . ). Or ces quantités sont importantes dans les zones rurales où se 
localise plus de 50 % de la population. Pour les estimer à partir des dépenses alimentaires, 
les équations suivantes ont été résolues : 
Au+Ac 




= Ct (Autoconsommation+ Achats= Consommation totale) 
= Ct (ta= taux d'autoconsommation) 
=1 
= 1 - ta 
= Ct (1-ta) 
Ct = Ac/(1-ta) soit Consommation totale= Achats/(!- taux d'autoconsommation) 
2 Cette étude utilise les normes de consommation européenne appliquées au Cameroun .. 
3 Yaoundé, Douala, zone cacao : Centre, Sud, Est; zone café : Ouest, Nord-ouest), zone coton : 
Extrême nord, Nord, Adamaoua; zone non classée : Littoral, Sud-ouest. 
4 Nous remercions Mr AKW A de la DSCN Yaoundé. 
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L'importance de l'autoconsommation varie en fonction des zones rurales et urbaines: 
Ct = (i) Ctu + (ii) Ctr ou 
(i) 
(ii) 
Ctu = Acu/(1-tau) ou 
Acu = Ac* Tu ou 
Ctr =Acr/(1-taur) ou 
Acr = Ac* Tr ou 
(Consommation urbaine+ Consommation rurale) 
Achats urbains/(1-taux autoconsommation urbaine) 
Tu = Taux de population urbaine égal à .... % 
Achats urbains/(1-taux autoconsommation rurale) 
Tr = Taux de population rurale égal à ... 
Les taux d'autoconsommation dans les zones rurales et urbaines sont issus des enquêtes 
réalisées en 1984 (Enquête budget consommation 1984 volume 1 ). Ces taux sont donnés 
par groupe de produits. Dans les régions non productrices d'un produit donné, 
l'extrapolation des quantités autoconsommées a été éliminée. 
La formule utilisée additionne aux quantités consommées (obtenues sur dépenses 
monétaires), les quantités autoconsommées. Elle permet d'estimer la quantité réellement 
consommée, en tonnes, sur chaque produit au niveau du pays. 
1.1. 2. Validité de l'extrapolation des quantités consommées à partir de l 'enquête 1985. 
L' enquête budget de 1984 montre à Yaoundé que les dépenses en légumes étaient de 
9.575 CFA/personne /an et de 2.410 CFA en fiuits. 
La comparaison avec l'enquête de 1993 revèle que les dépenses monétaires en valeur ont 
respectivement augmenté de 5% pour les fiuits, et baissé de 18% pour les légumes. 
Entre les deux dates, l'indice de prix a augmenté de 9% pour les fiuits. Il a baissé de 13% 
pour les légumes. 
Sur la base de ces observations, l' extrapolation des quantités consommées en 1998, à 
partir de l'enquête consommation de 1985, sur-évalue la consommation en kg/capita/an 
de 4% pour les fiuits, et de 5% pour les légumes. 
1.1.3. La modification possible de la structure de la consommation 
Le calcul précédent montre qu'en volume de kg fiuits et légumes par capita, les données 
de J'enquête consommation de 1985 sont utilisables en 1998. Ce calcul pose comme 
hypothèse que la structure de la consommation entre les différents produits est restée 
stable. Deux éléments permettent de valider partiellement cette hypothèse. 
• Les travaux des économistes agro-alimentaires (Malasis L.1980) montrent que les 
modifications dans la structure de la consommation sont souvent liées à des 
modifications des niveaux de revenu et du PIB. Le PIB/habitant en 1985 était au 
Cameroun de 391.000 CFA En 1993, il était de 367.000 soit une faible variation. 
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• Une enquête qualitative sur 30 ménagères à Yaoundé révèle que depuis 1985, les 
produits pour lesquels la consommation a significativement augmenté ces 
dernières années sont l'ananas et la papaye. 
La consommation de légumes répond à deux besoins. En premier lieu, les légumes feuilles 
(broyés et cuits) accompagnent les féculents (plantain, tubercules) . En deuxième lieu, les 
légumes servent de bases à la confection de sauces (tomate, oignon, gombo, piment 
follère, ail). La consommation de légumes crus sous forme de salades reste "festive". 
1.2. Importations et Exportations 
Les exportations et les importations ont été obtenues par des enquêtes directes auprès des 
agents des brigades phytosanitaires des provinces frontalières : extrême nord, sud, sud-
ouest, adamaoua. Au cours de ces enquêtes, tous les enquêteurs ont reconnu l'existence 
d'un écart important entre leurs enregistrements et les quantités réelles. 
D'abord, certaines transactions ne transitent pas sur les postes frontières. Ensuite, en 
raison des difficultés liées à l'estimation des tonnages sur des camions dont le chargement 
est souvent hétérogène. 
L'évolution de la consommation de fruits et légumes à Yaoundé 
Miliers CFA/an Année 1984 1993 Evolution% 1984 1993 
PIB/habitant en CF A 391311 367263 -6 100 94 
Population totale 9312429 14287617 53 100 153 
Pupulation urbaine 3526617 6006800 70 100 170 
Taux population urbaine 37,9 42,0 11 100 111 
Consommation annuelle par tête 240499 211000 -12 100 88 
Coefficient alimentaire en % 39,2 32,4 -17 100 83 
Consommation alimentaire/tête en CF A 94300 68364 -28 100 72 
Coefficient budgétaire % Céréales 12,3 18,2 48 100 148 
Féculents 16,7 12,2 -27 100 73 
Légumes 10,2 11,5 13 100 113 
Fruits 2,6 3,7 45 100 145 
Céréales 11589 F 12 442 F 7 100 107 
Féculents 15 737 F 8 340 F -47 100 53 
Légumes 9 575 F 7 862 F -18 100 82 
Fruits 2 410 F 2 529 F 5 100 105 
Sources : Enquete budget consommation 1984 et 1993 - CalculL.Temple 1993 
La marge d 'erreur reconnue par les enquêteurs est une sous estimation d' environ 15%. 
IRADICIRAD - Rapport projet fruits et légumes 7 
1. 3. Les pertes post-récoltes 
Les pertes post-récoltes sont obtenues sur la base d'enquêtes auprès d'experts. Les 
chiffres mobilisés impliquent des validations ultérieures sur des échantillons statistiques 
plus représentatifs. 
1. 4. Les volumes transformés. 
Il n'existe aucun travail qui permette d'estimer les volumes transformés. Les données 
obtenues se basent sur des informations auprès d'experts. Ces volumes sont peu 
importants en relation avec le faible développement de l'industrie agro-alimentaire. 
La connaissance des différentes composantes de l'équation posée permet pour chaque 
produit de calculer la production physique en tonnes au niveau du pays. 
2. LA QUANTIFICATION DES FLUX 
2.1. Le dispositif d'enquêtes 
La quantification des flux a été obtenue par une enquête permanente pendant 1 an sur 
plus de 30 marchés répartis sur l'ensemble du territoire du pays (cf carte 1). Le choix des 
marchés a été réalisé en fonction de leur importance en terme de fonction de gros ou de 
localisation géographique pour certains (proximité des postes frontières) . Pour effectuer 
ce choix, il a été mobilisé les monographies réalisées par le projet SIM (cf annexe.. ) . 
Les enquêtes ont porté sur le nombre de vendeurs détaillants, demi-grossistes, grossistes5; 
l' estimation des quantités moyennes de chaque produit pour chaque acteur (comptage et 
pesée régulière des unités de mesure locales); l'identification des lieux 
d'approvisionnement. Les fréquence d'observation ont été hi-mensuelles dans les zones 
rurales et hebdomadaires dans les villes de Yaoundé et Douala. 
En pratique, les enquêteurs procédaient d'abord par des comptages sans interpellation des 
vendeurs. Dans un deuxième temps, ils conduisaient une enquête sur 3 vendeurs de chaque 
catégorie (grossiste, demi grossiste, détaillant), et par produit soit au total 6 vendeurs. 
Les données ont été saisies sur Dbase (Base de données de 15 Kilo-octet) puis traitées 
sur tableur. L'exploitation de ces données sur chaque marché, et chaque produit permet 
de sommer les quantités et le nombre de flux enregistré en fonction des différentes 
provenances géographiques (villages) puis en fonction des provinces. Les résultats sont 
ensuite transformés en pourcentages. 
5La différenciation entre catégories se fait en fonction du type d 'unité dominante vendue. Le 
détaillant a une vente en ' 'tas". Le demi-grossiste vend simultanément en tas et unités intermédiaires 
(régime, bassine, filets ... ). Le grossiste vend uniquement en grosses unités (régime, tas de régime, sacs .. ). 
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2. 2. Les limites méthodologiques 
La méthode mobilisée est source d'incertitudes sur la base des observations suivantes : 
• L'échantillon de 6 vendeurs par produit n'est pas toujours proportionnel au 
nombre total de vendeur. Il constitue une moyenne approximative d'un taux de 
sondage de 10% qui varie selon les marchés. 
• La réalisation nocturne d'une partie des transactions dans le commerce de gros 
alors que les enquêtes ont été réalisées de jour dans la matinée. 
• La réalisation de transactions entre le producteur et le grossiste en bords de 
champs, or des échanges ne transitent pas sur les marchés physiques de gros. 
• L'existence de stocks sur certaines produits (oignon) qui n'ont pas été évalués. 
• L'organisation des marchés en "quartiers'', chaque quartier étant approvisionné 
par une zone déterminée. Or il n'est pas certain que tous les enquêteurs aient 
respecté la consigne de prendre en compte tous les quartiers. 
Ces incertitudes interdisent de tirer des conclusions sur des observations qui sont fondées 
sur un faible nombre d'observations. La quantification des tonnages est un indicateur des 
tonnages réels sur chaque marché. Elle est une "photographie" de l'état donné du marché 
qui permet une hiérarchisation quantifiée de la contribution de chaque zone à 
l'approvisionnement d'un marché. Elle fournit les grands traits des échanges inter-
régionaux de fiuits et légumes et situe à l'intérieur de chaque région les principaux bassins 
de production. Elle n'a pas prétention à l'exhaustivité statistique 6. 
3. LE SUIVI DES PRIX 
Les pré-enquêtes sur les marchés ont soulevé le problème des unités de mesure utilisées 
par les acteurs. Ces unités varient en fonction (i) des marchés, (ii) des produits, (iii) des 
acteurs ou du type de transaction, enfin (iv) des périodes. Elles sont au coeur des 
ajustement offre/demande et compliquent le calcul des prix au kilogramme7. Nous citons 
les différents biais méthodologiques qui ont été pris en compte. 
• Le premier est relatif à la relation entre le choix d'une unité et le type de 
transaction au sein de la filière. L'unité "régime" pour la banane traduit le plus 
souvent une transaction entre un grossiste et un détaillant. L'unité ''tas de doigt" 
une transaction entre un détaillant et un consommateur. Une moyenne entre ses 
2 unités est un prix qui a peu de signification économique pour les opérateurs pris 
séparément. Il a été choisit de relever les prix des transactions finales entre 
détaillants et consommateurs, donc les prix des unités dites de consommation, 
c'est-à-dire : le petit tas, le moyen tas et le gros tas. 
6 Le lecteur attentif remarquera que parfois, le nombre de flux est positif alors que les quantités 
sont égales à zéro. Ceci s'explique car dans certains cas, l'approvisionnement s'organise par une 
multitude de flux sur de petites quantités et par la mise en % sans chiffre après la virgule des résultats. 
7 Cette diversité des unités est une variable importante de la flexibilité des ajustements. 
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• L'importance du marchandage soulève une autre difficulté. Le marchandage porte 
sur la pratique du "cadeau" au moment de la réalisation de la transaction. Le prix 
réel auquel se réalise la transaction est souvent différent du prix de première 
annonce. Les enquêteurs ont été incités à relever les prix des transactions réalisées 
au cours de leurs propres achats alimentaires. Cette solution n'est pas totalement 
satisfaisante. En effet, un enquêteur qui achète régulièrement auprès du même 
vendeur fidélise progressivement ses relations. Le prix qu'il relève est 
progressivement modifié par cette fidélisation. Il a fallu donc inciter à l'alternance 
des achats entre plusieurs vendeurs pour obtenir une moyenne représentative. 
4. L'analyse des marchés horticoles : tendance, saisonnalité, instabilité. 
4.1. Valorisation des bases de données de la DSCN. 
Dans une première étape, il a été valorisé les données existantes de la DSCN qui portent 
sur un suivi de certains fruits et légumes 8 entre 1972 et 1991, puis à partir de 1994 dans 
les centres urbains (Yaoundé, Douala, Bafoussam, Bamenda, Limbé). 
La valorisation de ces données a impliqué la mise au point d'un outil d'analyse pour 
décomposer les séries de prix entre les effets de tendance, de saisonnalité et d'instabilité. 
Cet outil mobilise les méthodes d'analyse des séries chronologiques. Son originalité est 
de fournir une technique simple d'utilisation de ces méthodes par utilisation d'Excel. 
4.2. Méthode d'analyse des données de prix 
L'analyse des séries chronologiques décompose une série entre la tendance, les variations 
saisonnières, et la composante irrégulière qui est le plus souvent associée à de l'instabilité. 
Le modèle d'analyse mobilisé est de type : Y=T*S*C*I : 
• Y = la série de prix du produit considéré 
• T = la composante de la série liée à la tendance 
• S = la composante saisonnière ou indice de saisonnalité 
• C = la composante cyclique 
• 1 =la composante irrégulière associée à l'instabilité 
Comme la composante cyclique peut difficilement s'apprécier sur une durée 
d'observation inférieure à 4 ou 5 ans. Dans le modèle le cycle est associée à de 
l'instabilité: I'=C+I. Le modèle utilisé s'écrit : Y=T*S*C*I' 
4.2.J. Calcul de l'indice saisonnier 
Il existe plusieurs étapes pour désaisonaliser une chronique. 
8 Ce suivi est réalisé pour la construction des indices d'inflation. 
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(i) Un premier calcul de l'indice saisonnier revient à diviser chaque valeur de la série de 
prix Yt, par sa moyenne. La série d'indice obtenue est une série dite sommaire . La somme 
de ces indices est utilisé sur la dernière année disponible comme coefficient de correction 
des étapes ultérieures. 
(ii) On calcule ensuite sur une première colonne la somme des moyennes mobiles sur 12 
mois, sur une deuxième colonne, la moyenne mobile. Ensuite, le rapport à la moyenne 
mobile donne une nouvelle liste d'indices saisonniers. Ces indices sont mis sous forme de 
tableau matriciel : en ligne les années, en colonne les mois. A chaque mois, on élimine la 
valeur la plus faible et la plus haute. On calcule ensuite une moyenne mensuelle sur les 
données restantes. La série obtenue est l' indice moyen sur les données centrées. On 
vérifie que la somme des indices moyens calculée correspond à la somme des indices de 
la dernière année obtenue en (i). On obtient la série d'indices saisonniers. En divisant la 
série initiale Yt, par la série d' indices saisonniers, on obtient la série désaisonalisée. 
4.2.2. Calcul de la tendance 
Ce calcul applique la méthode des moindres carrés pour calculer la valeur de la tendance 
sur la base d'un a·ustement linéaire. 
Etapes du calcul du trend ajusté 
- Codification des années 
- Calcul de la série xy, puis de la série x2 (x est la série temporelle codée et y la série prix) 
- Calcul de a=L ln de b=L IL x2 uis calcul de la tendance =a+b x 
On calcule ensuite un trend ajusté qui correspond à la série initiale divisée par la série 
calculée à partir de la droite d'ajustement linéaire. Enfin on divise le trend ajusté par 
l'indice de saisonnalité et on obtient la composante irrégulière ou cyclique. 
4.2.3. Calcul de /'instabilité 
Sur cette série, on calcule les coefficients de variation (rapport écart type sur moyenne). 
Ce coefficient mesure la dispersion, c 'est-à-dire, la variabilité de la série qui est utilisée 
pour comparer l' instabilité entre les différents produits entre les villes sur un même 
produit, et entre les séries de quantité et de prix. 
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LISTE DES MARCHES SUIVIS PAR 
ENQUETE AU CAMEROUN 
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TI. LES RESULTATS SUR LES LEGUMES 
l 1. L'OIGNON 
L'oignon est un condiment important pour la préparation des sauces qui accompagnent 
la plupart des féculents. La production se localise à 80% dans l'extrême nord du 
Cameroun (MINAGRI, 1995). L'oignon est une culture très ancienne dans le grand nord. 
Il y est devenu ces dernières années, la principale culture de diversification des revenus 
par rapport au coton. Il constitue, le pivot des exploitations agricoles qui se spécialisent 
dans le maraîchage (Temple L. 1997). La production se développe de manière récente 
dans la province de l'ouest qui produit en contre saison par rapport au nord. La principale 
variété cultivée au Cameroun est le "Goudami". En terme de valeur de la production 
finale, l'oignon est le produit le plus important du secteur fruits et légumes. 
1.1. L'analyse du marché 
l. l. l. Le marché de 
l 'oignon à Douala et 
Yaoundé 
Les prix ont connu une 
hausse régulière entre 
1972 et 1990 autant sur 
OIGNON - Teudanœ de ph GmrnMD 
OO') --·---- -----·-·----· 
~ les marchés de Douala t; 300 1-- ----=H- ~~~""""'.-----:1-----.... --~ 
.. 
que de Yaoundé. A la ;i: 
différence des autres 200 1- -r-'\.-6-"Sl'l"=-----------------1 
fruits et légumes, cette 
tendance a été peu 
affectée par la crise 
économique de l 985. 
Entre 1990 et 1994, on 
note une rupture de 
Source : Ministm>clertœnorrlo ŒCN Gr.lphiqœ l..Tcmplcl999. 
tendance à Douala. Certains experts imputent cette rupture à des importations de 
Hollande. Depuis 1995, le marché de l'oignon est fortement instable en terme de moyenne 
inter-annuelle, mais également, en terme d'écarts des prix entre les villes de Yaoundé et 
de Douala. 
1. /. 2. La saisonnalité des prix à Yaoundé et Douala. 
La production est marquée par une très forte saisonnalité liée au calendrier des pluies dans 
l'extrême nord. Les dernières récoltes se font au mois de juin. Une partie est alors stockée 
puis commercialisée entre juillet et août. En septembre, les stocks sont épuisés et les prix 
montent de manière spectaculaire sur les marchés de Yaoundé et Douala. Certains 
grossistes profitent alors de cette hausse pour importer de Hollande ou du Maroc (transit 
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par le Gabon). Les marges bénéficiaires sont importantes. Vers octobre, l'entrée en 
production de la production de 
<JCKN.SimŒpra(ijn-<àwml l' Ouest et des variétés de contre 
saison dans le grand nord font 
baisser les prix. 
... 
·;:: 
c. 1 1 • i m ï7 






Le graphique des indices 
saisonniers révèle 2 informations . 
Une amplitude saisonnière 
plus forte dans le nord que dans le 
sud du Cameroun. Une bonne 
corrélation des indices de 
saisonnalité entre les trois zones du 
Cameroun 9. 
L'amplitude des variations de prix 
sur une même année est très élevée 
(passage fréquent de 200 à 1200 
FCFNkg). En septembre, à 
Yaoundé, certaines ménagères 
utilisent "la rondelle" comme unité 
d' achat ! 
1.3. L'instabilité des marchés: Douala et Yaoundé 
Avec des coefficients de variations des prix/kg élevés dans les deux villes, le marché de 
l'oignon est très instable. Cette instabilité est accompagnée à Yaoundé d'une bonne 
inté&1fation entre les différents marchés de la ville. Le différentiel de prix entre les marchés 
de Mokolo et Mfounfi, est faible. Certains éléments de cette instabilité sont liés à la 
variation des critères de qualité. Un premier critère est le calibre. Le consommateur 
recherche le moyen calibre. Le gros calibre est réputé "sans goût"; le petit trop piquant. 
Le deuxième élément et l'aspect de brillance et le degrés de séchage. Un oignon bien 
sèché se conservera longtemps. Au delà d'un certain temps de séchage, l'oignon est réputé 
ne plus avoir de goût. On différencie également l'oignon ovale, rond, Hollandais (peu 
apprécié), de couleur blanche (réputé originaire de Pitoa) ou bien plus doré (Maroua), le 
chagatié, couleur rouge importé du Nigéria, le petit oignon. 
9 Les graphiques d ' indice saisonniers ne rendent pas compte de l'évolution des prix au kg mais 
de l'évolution de l' indice de saisonnalité des prix. 
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Les prix dans Je grand nord sont les plus bas du pays. Entre les autres provinces, les 
situations s'inversent selon la saison. Les prix sont plus bas dans le Littoral en période de 
















































Les prix sont les plus bas dans le Centre pendant la période d'abondance saisonnière. Les 
rn Le tableau qui suit indique le prix en FCAF/kg de produit sur les différents marchés. Les 
données sont celles de la DSCN. 
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oignons qui approvisionnent le Littoral transitent, en grande partie, par la province du 
Centre. Les prix sont les plus élevés dans le grand ouest. Ceci montre que le besoin d'un 
accroissement de la production de l'Ouest est important pour satisfaire la consommation. 
1. 3. Quantification des flux inter-régionaux 
APPROVJSJONNEMFNI' CENTRE 
CENIRE Atbrmoua Centre Divers Ext-Nord Maroc Nigéria Nord NorcJ.Ouest Ouest Sud Tchad Total 
% Kg 6 0 10 70 0 0 8 0 6 0 0 100 
%Nbflux 6 0 6 55 2 24 0 4 0 100 
La quantification des flux qui approvisionnent la province du Centre, confirme la place 
dominante du grand nord (84% de l'approvisionnement) et de l'Extrême nord (70%). 
La production de }'Extrême-nord qui approvisionne le Centre vient majoritairement de 
Maroua (31 % des tonnages) puis d'un certain nombre de gros villages : Meskine, Mora, 
Mozogo, Koza, Pitoa (5% chacun d'eux). On note l'existence d'un flux en provenance 
de l'Ouest (environ 6% des tonnages) nettement supérieur aux importations du Maroc 
ou de Hollande (transit par le Littoral). 
APPROVISJONNFMENI' DU SUD 





3 21 10 61 1 0 100 
8 9 7 49 5 4 100 
La situation est différente dans les villes du sud. La part des importations du Gabon 
augmente à 10% des quantités. Egalement, la contribution du Littoral passe à 10%. Ce 
flux en provenance du Littoral est surtout ----------------
localisé sur la zone de Kribi . APPROVISIONNEMENT EST 
EST Est Ext-nord Nord Total 
3 23 74 100 La province de l'Est est ravitaillée par le % Kg 
Nord à 74% plus précisément par Garoua _<x_0 _Nb_fl_ux __ 1 ____ 2_0 __ 7_4 _ 1_0_0 
(70%). 
La province du Littoral est approvisionnée par l'Etrême nord à 75%, principalement 
Maroua (33%) puis les villages de Meskine, Mora, Koza Pitoa, et le Nrd. Certains de ces 
flux transitent --------------------------par les ___________ AP __~_R_O_VJ. __ SI_O_W._'N_E.ME __ 'N_T_L_I_TI'i __ ORAL ____________ __ 
marchés de UITORAL Adamaoua Divers Ext-nord Nord Ouest Total 
Yaoundé. % Kg 9 1 24 63 4 100 
%Nbflux 14 1 35 45 5 100 
Le Sud-ouest 
SUD-OUEST Divers Douala Ext-nord Holla* Littoral Nigéria Nord Nord-0* Ouest Total 
% Kg 2 9 0 11 7 57 8 4 100 
%Nbflux 4 4 5 12 33 19 20 100 
est approvisionné par trois sources différentes. En premier lieu, par le Nord et l'Extrême 
nord (66%). En deuxième lieu, par le Littoral et Douala (13%). L'existence 
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APPROVISIONNEMENT NORD 
NORD Adamaoua Centre Divers Ext-Nord Mgéria Nord Nord-ouest Ouest Tchad Total 
%.Kg 0 2 2 (>() 29 1 0 0 0 100 
%Nbflux 1 6 9 70 2 8 0 2 100 
d'importations de Hollande conduit à penser que les importations de ce pays transite par 
Douala pour directement approvisionner les villes de Buéa, Limbé. Enfin la troisième 
provenance est le grand ouest (12%) notamment par l'axe entre Bamenda et Kumba. 
La province de l'Ouest de manière classique s'approvisionne dans le nord à partir de 
Garoua (60%) mais également, on note l'importance de la production locale qui assure 
30% du marché régional. Certains bassins se localisent dans le Nord-ouest autour de 
Messengan. Si la province de l'Extrême nord concentre plus 80% de la production 
nationale, la quantification des flux révèle deux résultats intéressants. 
• La production de }'Extrême nord est en partie vendue dans le Nord à Pitoa. 
• L'Extrême nord est ravitaillé à 29% par le Nigéria (septembre à décembre). 
L' Adamaoua est exclusivement ravitaillée par le Nord et l'Extrême nord. Le marché de 
Mokolo (ville de Ngaoundéré) constitue un centre important d'organisation des 
expéditions vers le grand sud par la voie ferrée. 
OUEST Centre Divers Ext-nort Nord Nord-ouest Ouest Sud-ouest Total 
% Kg 0 0 1 68 30 1 0 100 
% Nb flux 0 5 4 49 32 8 1 100 
1. 4. Quantification de la production d'oignon 
La production est de 53 .000 tonnes. Compte tenu de l'accroissement de population à 
l'horizon 2010 et avec une hypothèse de stagnation de la consommation par habitant, il 
faudrait accroître la production de 40 %. Ceci correspond sur la base du rendement actuel 
de 14 tonnes hectares, à la mise en culture de 1.200 hectares dans les 10 années qui 
viennent. En fonction de la saturation foncière actuelle des terres irrigables de } 'Extrême 
nord (Moustier P. Essang T. 96), plusieurs hypothèses peuvent être avancées. 
• Accroissement des superficies donc probablement substitution à d'autres cultures .. 
• Apparition de nouvelles zones de production: province de l'Ouest par exemple 
• Accroissement des rendements 11 . 
• Importation du Tchad, du Nigéria, de Hollande ou du Maroc. 
Ces hypothèses ne sont pas exclusives les unes des autres. Celle qui concerne 
l' accroissement des rendements semble la plus souhaitable. Elle constitue un enjeu pour 
la recherche. 
11Les essais (JM Douzet 98) montrent que l'on peut obtenir 30 tonnes/ha avec les variétés 
locales alors que les rendements actuels seraient de 14 tonnes/ha (Laborde S.). 
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PRODUCTION AGRICOLE FINALE OIGNON 1998 
OIGNON Pop* Pop 97 Pop 97 Taux % Pop 97 Prod Kg/ Achat!\ut nu\ut ur1 Conso 
1987 urbaine rurale urban pop Millio* [96) hab Ac Ctr Ctu Ct 
Millio* Millio* Millio* % rur (o) Too*(i: (ü) toonestoonestoones tonnes 
Nord 746400 293000 820714 26 10 1113714 1,25 1391 4100 385 4485 
Extrê* Nor 2E-+-06 757700 1725837 31 21 2483537 1,25 3102 8621 996 9617 
Adamaooa 440730 230700 432072 35 5 662772 1,25 828 2158 303 2462 
Ouest lE-+-06 599900 1193186 33 14 1793086 1,07 1911 5085 673 5758 
Nonl-ooest lE-+-06 452100 1203883 27 15 1655983 1,07 1764 5131 507 5638 
Su~ 727126 239400 882179 21 11 1121579 1,04 1169 1169 
Littoral lE-+-06 1781400 227341 89 3 2008741 4,03 8090 8090 
Centre lE-+-06 1247900 1027856 55 12 2275756 2,38 5415 5415 
Sud 342617 235700 244566 49 3 480266 1,37 658 658 
Est 434661 169000 523183 24 6 692183 1,37 948 948 
Cameroun 9312429 (J()()6800 8280817 42 100 14287617 l,(i()7 2.5'275 250% 2864 44240 
Exportation : tonnes 1115 % autocons* rur = 75 Conso Kg/personne 3,10 
Importations : tonœ 1815 % autocons* urb = 5 Transformat* (iv) 
%Pertes post-recoltes 20 Pertes p::>St-recolte (tonnes) 9071 
Production du Cameroun 1998 52611 tonnes 
Prix moyen 1998 571 CFA/kg 
Production Agricole Finale 1998 30030 Millions CF A 
(o) arumaire statistique 97(i) Enquête MINAGRI/DEA 96 (ii) Enquête conso 84, (iii) Calculs autarrs 
Source : L.Temple-projet fruits et légmœs IRAD'CIRAD 1998. 
1. 5. Le commerce extérieur 
1. 5. 1. Les importations. 
Malgré l'impact défavorable de la dévaluation du FCFA les importations de Hollande 
reprennent de l'importance ces dernières années. Certaines importations en provenance 
du Tchad n' ont pas été repérées par notre observatoire. En revanche, leur existence est 
vérifiée au niveau des statistiques d'exportation du Tchad vers le Cameroun. Les 
importations ont lieu pendant la saison des pluies dans le nord Cameroun principalement 
entre septembre et janvier. En résumé les importations ont lieu : 
• du Nigéria, il s'agit essentiellement de la variété Chagari de septembre à décembre 
principalement par le marché de Mora (690 tonnes en 1997). · 
• du Tchad, par le marché de Kousseri (825 tonnes en 1997) mais surtout à partir 
de Guider, où elles transitent peu par le poste frontière. 
• de Hollande, à partir du port de Douala. Ces importations arrivent par containers 
bateau. Elles sont orchestrées par des grossistes qui disposent de relais en 
Hollande et jouent sur les différentiels de prix. Selon nos estimations, elles 
approcheraient 300 tonnes en 1997. 
• du Gabon, des importations repérées récemment ont lieu début septembre. Elles 
sont réalisées par des grossistes qui partent au Gabon vendre de la tomate et 
reviennent avec des oignons qui proviennent du Maroc. Ce flux transite par le 
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marché d' Abang. Il approvisionne les villes de la province du sud. 
1. 5.2. Les exportations 
Elles ont lieu sur trois destinations. 
• Les exportations sur le Gabon, s'organisent à partir du port de Douala par bateau 
et avion. Les exportations bateau en 1997 étaient de 700 tonnes. Il existe 
également des exportations par avion. La nomenclature retenue par les brigades 
phytosanitaires intègre les oignons dans la rubrique ''vivre frais" ce qui ne permet 
pas d'isoler les tonnages par produit. Ces exportations avion se font aussi vers la 
République Démocratique du Congo. 
• Les exportations sur la Guinée équatoriale, Congo, Gabon. Elles transitent par 
route à partir de Yaoundé puis par les postes frontières de Kye ossi et Abang 
mink:o. En 1997, elles étaient environ de 405 tonnes. 
• Les exportations ont également lieu en direction du Tchad (N'djamena et la RCA) 
Ces flux sont pour l'instant mal appréciés en raison de l'insécurité politique qui 
règne dans les zones frontières précitées. 
Si le bilan import/export du Cameroun est légèrement déficitaire en tonnages, en revanche, 
le solde en valeur est positif Les oignons importés viennent du Nigéria et du Tchad à des 
prix faibles (environ 65 FCF A/kg) alors que les exportations sur le Gabon se font aux prix 
forts (350 à 500 FCFA/kg). 
1. 6. Les pertes post-récoltes 
Différentes enquêtes sur les pertes post-récoltes situent celles-ci entre 10 et 20 % pour le 
commerce de longue distance. Ces pertes intègrent soit des accidents (camions 
renversés .. . ) soit des pertes physiques liées à la dégradation du produit pendant le 
transport. 
JRADICIRAD - Rapport projet .fruits et léf.!.umes 19 
12. L'AIL 
L'ail est souvent considéré comme un sous produit de l'oignon ce qui conduit à sous-
estimer son importance. 
2.l. Les informations sur les prix 
am --- ·--- - ·- --·---------·--i 
"' ~ 
b3Ul i--~~~~~~~~~~-t-+-tt-~~--1 .... ~ 8'\\<tN)\ 
-.-GIOJ\ 
A la différence de 
l'oignon, les 
tendances de prix ne 
permettent pas de 
dégager un trend très 
marqué à la hausse 
ou à la baisse depuis 
1994. Les prix sont 
relativement stables 
autour d'une 










régionales sur la base 
des prix annuels 
montrent que les prix 
sont très élevés dans 
le nord -ouest 
principalement à 
Bamenda puis à AIL 1 YAOUNDE DOUALA BAFFOU ... ~'SAM BAMENDA GAROUA 
Douala. Ces Année 1994 1499 858 1250 962 
déférences sont Année 1995 1313 1239 1616 1037 
1354 770 1380 1037 
assez faibles. 1202 l o 13 2209 1153 
1400 1327 1429 1226 
2.2. La quantification des flux 
Le grand nord est autosuffisant à 70%. On repère des importations importantes du 
Nigéria (14%) du Tchad et de l'Ouest. Les centres d'approvisionnement dans le grand 
nord s'organisent autour de Pitoa ( 19%) de Doumro ( 1 7%) et dans une moindre mesure 
des villes de Garoua, Maroua, Mora (entre 6 et 8% chacune). 
























La province del' Adamaoua (Ngaoundéré et Tibati) est approvisionnée par les environs 
de:Maroua(49%)et ______________________ _ 
Garoua (19%). On _____ AP._'P._'R_O_VJ._"Sli_O_!JVN,_'EMENT ___ AD_WIM __ o_u_rA ____ _ 
note l'importance de ADAMAOUA Fxt-nord Nigéria Nord Ouest Tchad Total 
-----------""-------------1 'a pp ro visionnement %Kg 49 2 24 23 2 100 
de l'Ouest (19%) qui %Nb flux 29 6 31 29 6 100 
s'organise à partir du -----------------------
marché de APPROVISJONNFlvfENT llTIDRAL 
Bafoussam. Enfin, le llTIDRAL Divers Ext-Nord Mgéria Nord Nord-ouest Total 
Littoral reste de 
manière dominante %Kg O 87 3 1 9 100 
%N>flux 9 67 12 1 11 100 
approvisionné par le ------------------------
grand nord 
principalement par :Maroua (32%) et :Mora. On note toujours la présence d 'un flux en 
provenance du grand Ouest (12%) et les importations du Nigéria (12%). 
2.3. La quantification de la production 
La production est environ de 1.200 tonnes. Les exportations et importations sont faibles. 
PRODUCTION AGRICOLE FINALE AIL 19CJ8 
AIL Pup* Pup97 Pup97 Taux O/o Pup97 Prod Kg/ Achat Aut rurAut url Conso 
1987 urbaine rurale urban pop Millio* (96] hab Ac Ctr Ctu Ct 
Millio* Millio* Millio* •/o rur (o) ton*(i) (û) tonnes tonnes tonnes tonnes 
Nord 746400 293(XX) 820714 26 10 1113714 0,01 9 19 2 21 
Ext-Nonl 1677814 757700 1725837 31 21 2483537 0,01 20 39 6 45 
Adamaoua 440730 230700 432072 35 5 (X)2772 0,01 5 10 2 12 
Ouest 1184602 599900 1193186 33 14 1793086 0,03 46 87 16 102 
Nord-ouest 1078976 452100 1203883 27 15 1655983 0,03 42 42 
Sud-ouest 727126 239400 882179 21 11 1121579 0,03 31 31 
Littoral 1207078 1781400 227341 89 3 2008741 0,20 410 410 
c.entre 1472425 1247SK>O 1027856 55 12 2275756 0,12 274 274 
Sud 342617 235700 244% 49 3 4802(X) 0,03 16 16 
FAt 434661 16SK>OO 523183 24 6 692183 0,03 23 23 
Camerrun 9312429 6006800 8280817 42 100 14287617 0 0,0492 875 154 26 
Exportatiœ : tonnes 24 o/o autocons* rur = 65 Como Kg/personne 
hnportatiœs : tonnes 0/o autocons* uro = 3 Tramfonnat* (iv) 
%Pertes post-récoltes 20 Pertes post-récolte (tonne.5) 200 
Production du Camerow 19CJ8 
Prix m>yen 1998 
Production Agricole Finale 1998 
1200 tonnes 
1234 CFA/kg 




IRADICIRAD - Rapport projet .fruits et légumes 
QUANTLFICATION DES FLUX D'OIGNON- CAMEROUN 
LEGENDE 
____.... Flux J'~xporl:1tion 
- --.;. flux d'imJ>orlation 
-- .... ~1ux. interne; < 10% d..: rarprovisionnèmcml 
1•1ux > J 0 ct < 30% de; 1·ap1lrovision11..:m cnt 
....... ~})> l•lux> 30% Jc l'approvisionncmcnt 
, •. 
D Zones du proJucti<>n d'oignon 
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Avec une consommation moyenne de 4,2 kg/habitant, la tomate est le légume le plus 
important du Cameroun en terme de quantité (72.000 tonnes). Les fruits sont 
principalement utilisés pour la confection de sauces. La consommation en frais (salades) 
reste marginale. Les tomates sont également transformées soit en poudre séchée 
(transformation artisanale) dans le grand nord, soit en concentré de tomate 
(transformation industrielle) dans l'ouest. Les variètés les plus répandues sont la RIO et 
la Roma VF. Les critères pour le choix des variétés par les producteurs sont la résistance 
aux maladies, la durée de récolte, la grosseur du fruit et la durée de conservation. 
3. t. L'analyse du marché de la tomate 
3.1.1. Les tendances de prix sur les villes de Douala et Yaoundé. 
Apres une période continue d'augmentation des prix jusqu'en 1989, les prix aux 
consommateurs ont baissé entre 1989 et 1997. Cette baisse est liée à l'impact macro-
économique de la crise qui s'est traduit par une diminution des revenus et une diminution 




L'amorce d'une inversion de tendance à Douala. Le marché repart à la hausse . 
L'inversion des écarts de prix entre les villes. La tomate devient plus chère à 




l'instabilité inter- cro -------- -- ----
annuelle par 
rapport aux années 
90. Le marché est 
plus risqué. 
---lliuh La reprise des cours peut ~ 
~u lD l---~~~-/'<":.------.,~-1---=-s'expliquer par: .... 
• Le rôle stimulant &: 
r--1\l)onül~ 
1 - A!)lmilJ(JlioQ) 
-1\ijmrid ('llln~ joué par la SCAN :m1--11oii>'9~ = .. --F-~~_.-------1 
(usine de 
concentré) dans 10014- ---------------, 
l ' Ouest qui 
redémarre ses 
activités et absorbe 
des quantités de 
tomate importantes 
(environ 1900 tonnes/ an). 
• Le redémarrage de la croissance qui ce traduit par une amélioration des revenus 
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et une augmentation de la consommation des légumes surtout dans les villes. 
Depuis 1994, l'indice annuel des prix de la tomate est supérieur à celui du prix des 
produits alimentaires. La tomate bénéficie donc d'un marché porteur pour lequel l'offre 
est insuffisante en terme de quantité. 
La principale région de production est le grand ouest qui approvisionne de manière 
simultanée les villes de Douala et Yaoundé. Les grossistes choisissent leur destination en 
fonction des informations sur les prix sur les marchés destinataires. Les prix moyens aux 
consommateurs de Douala et Yaoundé sont similaires. Ceci traduirait une bonne 
intégration sous-régionale du marché (373 FCF A/kg à Douala en 1998 et 329 à Yaoundé). 
3. J. 2. La saisonnalité 
3.1.2.1 La saisonnalité des prix Douala et Yaoundé 
Le calcul des indices saisonniers montre que les prix de la tomate montent à Douala de 
TOMATE- &tiomlité par région - Calllfmun 
1(,() -- -~-, 
i 
Swra:: l'rojd ~lul~mc:s IHAJX:IRAD- 1!1'!9 
CALENDRIER DE PRODUCTION TOMATE (bleu .· abondance, mu~e .· 1énurie) 
Juin à Décembre qui 
correspond à la période 
de pénurie dans l'ouest. 
A Yaoundé 
l' interprétation de la 
saisonnalité est plus 
difficile. Les prix 
augmentent de 
septembre à février, or 
c'est la pleine 
production du Centre. 
Par ailleurs, l'amplitude 
des variations 
saisonnières très 
rapprochée d'un mois à 
l'autre montre que 








cette saisonnalité des prix a un caractère instable. Les prix baissent de Décembre à juin 
IRADICIRAD - Rapport projet [ruits et légumes 24 
sur Douala. Dans l'Ouest l'augmentation saisonnière a lieu de juillet à novembre 12. Les 
prix se stabilisent entre novembre et mars. Ils chutent en mars-avril. Dans le Nord 
l'augmentation saisonnière à lieu de avril à août. Les prix sont au plus bas de janvier à 
mars. L'amplitude des mouvements de prix est comparable entre Yaoundé et Douala mais 
on note des décalages dans le temps. On identifie une saisonnalité des prix/kg bi- modale 
avec des périodes d'augmentation et de baisse des prix s'enchaînent de manière rapide. 
La saisonnalité des prix à Yaoundé et Douala présente la caractéristique d'être instable. 
La tomate dans la Lékié est soumise à des conditions climatiques difficiles quoique le 
climat soit tempéré par l'altitude et la pluviométrie plus sèche. De mi-mars à mi-juillet et 
de septembre à novembre, la culture souffre des fortes pluies, d'une humidité relative 
élevée, et du manque d'insolation. La production est faible. Les cultures de ces deux 
cycles sont en proie à de grandes pluies. Les producteurs enregistrent des baisses de 
rendement dues à la pourriture des fruits . Ceux qui réussissent en augmentant le nombre 
de traitement à obtenir une bonne production ont des difficultés d'évacuation. Le mauvais 
état des routes pendant la saison des pluies diminue le trafic entre les villes et les zones 
rurales. La tomate qui arrive en ville après un long séjour dans le car de transport est de 
mauvaise qualité. Cette pénurie est atténuée par les approvisionnements de l'Ouest. Ceci 
entraîne la fluctuation imprévisible de l'offre de la production commercialisée qui engendre 
l'instabilité des prix de vente de la tomate. 
Les périodes de forte production se situent en Novembre-Décembre. Les causes de 
l'instabilité saisonnière à la production seraient les variations climatiques qui selon les 
producteurs entraînent des fortes attaques de maladies fongiques, la formation des fruits 
de petites tailles et des perturbations lors de la floraison. 
Dans l'ouest, la localisation de la période de production modifie certains paramètres de 
la qualité. En saison des pluies, la tomate est plutôt cultivée en coteaux sur des terres 
rouges ferralitiques. En revanche, en saison sèche, la culture se localise plutôt dans les bas 
fonds. Les tomates sont plus fermes et leur durée de conservation est plus longue (critère 
de qualité reconnu par les opérateurs) 
3.1.3. L'intégration du marché de la tomate à partir des indicateurs de prix 
Les données de prix de la DSCN révèlent des résultats discutables. Les prix en moyenne 
seraient plus élevés dans l'Ouest (principale zone de production) que sur Douala 
principale centre de consommation. Ces données seront donc peu utilisées. Une 
amélioration méthodologique sur les relevés des prix apparaît nécessaire. Cette 
insuffisance de la qualité des données explique peut-être la difficulté de conduire des 
analyses de saisonnalité rigoureuses. Le suivi réalisé dans l'observatoire mis en place en 
1998 permet le calcul des moyennes de prix par région. Ces calculs montrent que les prix 
sont plus élevés dans le Centre-sud puis le Littoral et l'Ouest. Le prix moyen dans le 
12 Le fait que l'indice de saisonnalité des prix est supérieur à celui de Douala ne signifie pas que 
les prix de l'ouest sont supérieur à ceux de Douala .. . 
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Centre est supérieur de 27% à celui de l'Ouest. En général, sur de telles distances, des 
travaux (Douya E.1985) montrent que des marges de 30% sont nécessaires pour couvrir 
les frais de transport. L'écart de prix entre l'Ouest et le Centre serait "à priori" normal. 
CFA/KG SELON LES PROVINCES. SOURCE: PROJEf F&L /RAD 
TOMATE ''Littoral" ''Nord" "Ouest" Sud-ouest Centresud Camermui 
Moyenne 370 347 304 365 386 354 
3. 1.4. L'instabilité des marchés de Douala et Yaoundé 
Le prix de la tomate, produit périssable, a la plus forte instabilité du secteur fruits et 
légumes. L'ajustement offre demande sur les marchés se réalise plus par une modification 
des quantités vendues par chaque opérateur qu' une modification du nombre de vendeurs 
sur le marché. Cette observation se trouve confirmée par une enquête auprès des 
grossistes qui montre que 47% d'entr-eux ne changent pas d'activité en cas de pénurie de 
l' offre. En revanche, les détaillantes de tomates sont souvent diversifiées au niveau des 
produits maraîchers qu'elles commercialisent. 
L'instabilité pour les grossistes pose le plus de problème en période d' abondance (70% 
de réponses positives). Cette instabilité est ressentie comme un problème majeur au niveau 
des prix d'achat (47%), du poids de l'unité de mesure (22%), des quantités achetées 
( 15%) donc surtout au niveau des variables localisées sur les transactions en amont. 
Pour diminuer cette instabilité, 73% des grossistes (21 % de réponses négatives) passent 
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APPROVISIONNEMENT LITTORAL des accords avec d'autres grossistes, 
LITTORAL Divers Littoral Ouest Total 68% (21 % de non) passer des 
% kg 5 o 95 100 réponses avec des détaillants et 57% 
% nb flux 4 1 94 100 avec des producteurs (36% de non) . 
------------------ Globalement, les grossistes gèrent 
l'instabilité des prix d'achat par des accords entr-eux et l'instabilité des quantités offertes 
par des accords avec les commerçants. Soit un marché à structure oligopolistique qui 
pourrait expliquer la forte instabilité. Celle-ci étant plus la résultante de comportements 
stratégiques que de variables aléatoires au niveau de la production. 
L'instabilité pour les product.eurs 
Au niveau des producteurs, les incertitudes sur la production mise en marché sont liées 
à plusieurs facteurs parmi lesquels la fluctuation des prix au cours de l'année (44%), le 
manque de moyen de transport approprié pour ce produit très périssable (24% ), le 
mauvais état des pistes rurales (31 % ), le manque de véhicules de transport adaptés, le 
faible volume de tomate transportée. Le manque d'informations fiables et régulières sur 
le niveau des prix dans les centres urbains font que les exploitants qui n'ont pas de contact 
avec la ville vendent au village à des prix inférieurs à ceux pratiqués sur le marché. 
3. 2. La quantification des flux 
La tomate est principalement cultivée dans la province de l'Ouest (3 9%) de la production 
nationale et la province du centre (33 %). Le Centre réalise 59% de son 
approvisionnement et importe environ 23 % des quantités consommées en provenance de 
l'Ouest et du Nord-ouest. L'approvisionnement dans l'Ouest s' explique par le décalage 
de saisonnalité de la production. Celui dans le Littoral/sud-ouest serait lié au 
développement de la varièté Roma autour de Buéa donc un marché de qualité spécifique. 
On note en 1998, que la contribution du grand nord à l' approvisionnement du Centre par 
APPROVISIONNFMENT DU CENTRE 
CENTRE Centre Divers littoral Nord Nord-ouest Ouest Sud Sud-ouest Total 
%kg 60 18 0 0 1 18 1 1 100 
%nbflux 59 11 1 1 2 23 0 3 100 
le Nord reste marginal (Moustier P .1991) . La production dans le Centre se localise 
principalement dans les alentours d'Obala (environ 300/o) Saa (20%) et dans le Mbam (7% 
à Ntui et Makénéné) 7% autour des villages de Kim, Ombessa. Cette zone de production 
couvre la partie Nord de la Lékié et la région comprise entre les fleuves sanaga et le 
Mbam. On note quelques gros villages producteurs comme Nkolmetou, Okola, Minkama .. 
Dans le prolongement du Centre, ____ AR_'P._~_VJ._'S!i_Q_WNFMENT _ __ DU __ SUD ____ _ 
la province du Sud par ou SUD Centre Dvers littoral Ouest S1Xl Total 
--------------------transite les exportations sur le %kg 31 2 O 59 7 100 
Gabon (Kye ossi, Abang minko) %nbflux 39 3 1 47 10 100 
est approvisionnée par l'Ouest -------------------
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dont principalement F oumbot ( 59% des tonnages) puis par le Centre (31 % ) malgré le 
développement d'une production en pleine extension dans la vallée du Nten. 
Le grand ouest (province de l'Ouest et du Nord ouest) est autosuffisant en tomates. La 
production se concentre 
principalement dans la province de 
1'0u est (77%) dans les villages de 
Santa, Koutaba, Njimom, Baïgon et 
bien évidemment F oumbot. La zone 
APPROVISIONNEMENT OUEST 
-----------------OUEST Divers Nord-ouest Ouest Total 
% kg 8 15 77 100 
% nb flux 13 31 56 100 
de Foumbot contribue notamment -----------------
pour 30% de l'approvisionnement de Bamenda dans le Nord-ouest. Les quantifications 
réalisées étant basées sur les marchés physiques, elles n'ont pas enregistré les importations 
de l'ouest en provenance du centre qui seraient réalisées par la SCAN . 
La province du Littoral qui intègre surtout le marché de Douala est exclusivement 
approvisionnée par l'Ouest à 95%. Dans les "divers" se retrouvent quelques flux du Sud-
ouest notamment des tomates Roma de Muéa, ou bien des flux en provenance du Centre. 
Ces flux ont lieu lorsque l'axe __ A_P_1'_1?._0_VJ._S-10-W.-'N._'EM_E_'N_T_D_U_S_U_D ___ O_U_E_S_T _ Douala/Bafoussam est coupé -------------------
pour des raisons accidentelles. SUD-OUEST Divers Nord-ouest Ouest Total 
% kg 3 20 77 1 OO 
% nb flux 4 14 82 100 Le grand nord (provinces du 
-------------------Nord de !'Extrême nord) est 
autosuffisant entre 60 et 75% (importance du poste divers) . Dans l'extrême nord, la ville 
de Maroua est principalement ravitaillé_e par Godola (25%) et Meskine (25%). Il faut 
souligner l'importance de la zone de production de Mora. Dans le Nord, la ville de Garoua 
est approvisionnée à 58% par les alentours dont Pitoa mais également, par l'Extrême nord 
(24%). Le marché de Pitoa est approvisionné par les villages autour de Bocklé (52%) ainsi 
que la zone de Mbé (13%). Enfin, on note quelques importations du Nigéria et du Tchad. 
Ces flux représentent des tonnages très réduits. La province de 1 'Est est autosuffisante. 
L' Adamaoua en revanche et le marché de Ngaoundéré sont approvisionnés en partie par 
le Centre à concurrence de 58% par les marchés de Yaoundé et d'Obala. 
Le Sud ouest importe une grande partie de son approvisionnement (77%) à partir de 
l'Ouest principalement de Bamock et Galim. 
APPROVJSJONNFME.NT DU NORD 
NORD Adamaoua Centre Divers Ext-Nord Nigéria Nord Sud Tchad Total 
% kg 8 0 46 27 0 18 0 0 1 OO 
% nb flux 7 2 25 42 1 18 1 3 1 OO 
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L'enquête du MINAGRI sur les cultures maraîchères donne une estimation de production 
de 26.344 tonnes. A partir de la méthode d'extrapolation mise en place, on estime la 
production à 76.000 tonnes en 1998. L'écart est important. 
3.4. Le commerce intérieur 
3.4. 1. Les importations 
Le marché intérieur de concentré de tomate est approvisionné par les importations de 
concentrés à 28 % (1/3 du marché) et 18%. Selon les Douanes, ces importations sont 
passées de 3414 tonnes entre 77/80 à 5 399 tonnes (84/89) et 2.854 tonnes (90/93). Cette 
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PRODUCTION AGRICOLE FINALE TOMATE 1998 
TOMATE Pop* Pop97 Pop97 Tam % Pop 97 Prod Kg/ Achat Aut rur Aut urb Conso 
1987 urbaine rurale urban pop Millio* (96) hab Ac Ctr Ctu Ct 
Millio* Millio* Millio* O/o rur (o) ton*(i) (il) tonnes tonnes tonnes tonnes 
Nord 746400 293000 820714 26 10 1113714 224 0,29 325 685 88 773 
En-Nord 1677814 757700 1725837 31 21 2483537 4587 0,29 726 1441 228 1669 
Adamaoua 440730 230700 432072 35 5 662772 164 0,29 194 361 69 430 
Ouest l 184602 599900 1193186 33 14 1793086 10717 1,89 3384 6434 1167 7602 
Nord-ouest 1078976 452100 1203883 27 15 1655983 2112 1,89 3126 6492 880 7372 
Sud-ouest 727126 239400 882179 21 11 1121579 23 1,31 1472 1472 
Littoral 1207078 1781400 227341 89 3 2008741 0 7,73 15524 15524 
Centre 1472425 1247900 1027856 55 12 2275756 9092 5, 74 13060 16853 7383 24236 
Sud 342617 235700 244566 49 3 480266 89 1,01 486 486 
Est 434661 169000 523183 24 6 692183 336 1,01 701 1514 176 1690 
Cameroun 9312429 6006800 8280817 42 100 14287617 27344 2,15 38997 33780 9992 61254 
Exportation : tonnes 587 % autocons* rur = 65 Con.so Kg/personne 4,29 
Importations : tonnes 0 % autocons* urb = 3 Transformat* (iv) 1900 
% Pertes post-récoltes 20 Pertes post-récolte tonnes) 12368 
Production du Cameromt 1998 76109 tonnes 
Prix moyen 1998 352 CFA/kg 
Production Agricole Finale 1998 26790 Millions CFA 
diminution est liée en premier lieu à la dévaluation qui a renchérit le prix en FCF A du 
concentré importée. En deuxième lieu au redémarrage des activités de la SCAN. 
3. 4. 2. Les exportations 
Les exportations de tomates sont réalisées en direction du Gabon à partir de l'Ouest. 
Depuis cette année, la SCAN exporte du concentré en containers sur le Sénégal. Le 
concentré camerounais répond mal à la demande du marché intérieur en raison de 
problèmes de qualité au niveau de la couleur. 
3.5. La transformation 
En dehors de la transformation en produits secs dans le grand nord, la transformation est 
réalisée par la SCAN. Le potentiel de traitement est de 8.000 tonnes par an. Les activités 
sont suspendues pour défaut de matière première entre avril et mai. L'usine 
s'approvisionne en partie près de producteurs sous contrats et auprès de producteurs 
libres. Le prix reçu par le producteur libre varie en fonction de la qualité du produit. Les 
opérations de triage différencie 2 à 3 catégories : la tomate marchande constituée des gros 
fiuits sains, la tomate "billes 11 qui sont des fruits de petites tailles et les déchets qui sont 
les tomates écrasées ou endommagées. Le triage est fait après la récolte et les fruits sont 
emballés dans des paniers (cageots) pouvant contenir 3 à 4 carapaces (vase plastique 
protégeant l'emballage utilisé dans la vente du vin rouge). La SCAN prend le produit non 
calibré au prix de 55 F/kg. Les producteurs qui ont signé des contrats se plaignent du bas 
prix pratiqué. Ils détournent une partie de la production pour la vendre sur le marché. 
La tomate bénéficie d'un marché porteur lié à son insertion croissante dans le modèle 
alimentaire et à /'extension des débouchés dans la transformation. La production se 
concentre dans /'Ouest et se développe ausi dans le Centre, l 'Extreme nord Les 
productions du Sud-ouest de Roma ou celle de la va/lé du Ntem dans le sud destinées à 
être exportées sur le Gabon sont appelées à augmenter dans les années à venir. 
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14. LES LEGUMES FEUILLES : NDOLE, AMARANTE, MORELLE, OKOK ... 1 
Les légumes feuilles sont une composante importante de l'alimentation de la population 
Camerounaise notamment par leurs apports en vitamine. En terme de valeur de la 
production finale, ils sont le troisième produit du secteur maraîchage après l' oignon et la 
tomate. Ces légumes ont cependant une forte diversité de produits. Certains sont des 
sous-produits des cultures vivrières. C'est le cas des feuilles de manioc, de macabo, de 
gombo.D'autres, sont issues de plantes non domestiquées. Ils font ainsi l' objet de collectes 
dans les zones forestières comme l'okok (Gnetum bucholzianum). Enfin, d' autres sont 
cultivés dans les bas fonds. Ce sont le zom (Solanum nodiflorum), tege (Corchorus 
olitorius), Folon (Amaranthus hybridus), ndolé (Vernonia amygdalina) . Cette grande 
diversité n' a pu être prise en compte dans l'observatoire des marchés mis en place. 
D ' après une enquête à Yaoundé (Mbazo' o JB., 1998) les produits les plus importants 
dans les dépenses alimentaires sont par ordre croissant : l' okok, le zoom, le folon, le tege, 
les feuilles de manioc et le ndolé. Le calcul des élasticités revenus montre que le légume 
"supérieur" 13 est le zom. Les légumes normaux (feuilles de manioc, folon) le légume 
inférieur : l' okok. 
Dans le nord du Cameroun, une étude du projet DPGT (Seignobos C, 1998) souligne 
8)) 
l'IXJ..E- 'R'llhœŒpix Gnmm 
l' importance pour la 
sécurité alimentaire des 
productions maraîchères 
locales méconnues au 
niveau de la recherche et 
peu prises en compte dans 
les statistiques. On note 
l' importance de l' oseille de 
Guinée (fabrication de 
+-------- ·----------t1 sauces) des haricots blancs 
dont les feuilles sont 
consommées en légumes du 
Gombo. 
Egalement, le "melon" 
(fruits et feuilles sont 
o o:a~d;~otaër.~Cld:a;g;o:o:o:~~b!:;:o:~o:o:o:~~~~~~~~~~:;;:;;:;~:;;~~~~~g::g::=l§!~g:::fg:s;g: consom_més; le Tasba, le 
:i!.~~~~~bg~M~~-~~ê.~!g~:if.~~~-~~Ug~.~~~~~~!g~-~~~Uê.Ug~-~i Lalo, le marta (Tourneux, 
H. Dictionnaire peul de 
l' agriculture Khartala 
1998). La plupart de ces 
productions sont conduites en association avec les sorghos à proximité des cases. 
Dans l'Ouest du Cameroun, la morelle noire est cultivée en rotation dans les systèmes de 
13 Le terme supérieur signifie que la consommalion augmente plus que proportionnellement à 
l'augmentalion du revenu. 
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culture basés sur la tomate. Il s'ensuit quelques problèmes sur la sécurité des 
consommateurs. Les légumes feuilles "récupèrent" la plupart des traitements pesticides 
qui sont réalisés sur les tomates. 
4. 1. L'analyse du marché 














Le suivi des prix du Ndolé de la DSCN montre une stabilisation depuis janvier 1995 après 
une année d'inflation particulière en 1994 (dévaluation du FCF A). Lès prix varient autour 
d'une moyenne annuelle de 94 FCF Afkg aux consommateurs de Yaoundé et de Douala. 
Le prix des légumes feuilles est plus élevé dans le grand nord si on prend pour 
comparaison le "kelong" entre Yaoundé et Garoua. Le suivi des prix dans l'observatoire 
c'est localisé dans la principale zone de production qui approvisionne le Littoral c'est-à-
dire Je triangle Njombé, Mbanga, Loum. Ce suivi permet deux observations. 
• L' écart de prix entre le ndolé et l' amarante est faible. 
• Le prix moyen dans cette zone est de 18 FCF Nkg. Sur la même année, il est de 
90 FCFA par Kg à Douala. Cet écart montre l'importance de la proximité 
géographique entre les zones de production et de consommation. Les légumes 
NDOLE- Saisonnalité par rl'gion - Canuoon 
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feuilles sont des produits 
volumineux avec un prix par 
kg faible . De plus, ce sont 
des produits qui impliquent 
des temps d'écoulement très 
rapide pour éviter leur 
dépréciation. 
Les indices de saisonnalité 
des prix soulignent une 
fluctuation saisonnière 
importante. Les prix 
augmentent de 60% de 
Novembre à Février. Ils 
baissent de Février à Juin et 
sont moyens entre Juin et 
Novembre. 
Cette saisonnalité traduit une pénurie de l'offre de ndolé à la sortie de la saison des pluies. 
A partir de novembre, on consomme plutôt des amarantes et de la morelle noire qui 
poussent mieux en saison sèche. En revanche, les amarantes et morelle noire sont plutôt 
récoltés pendant la grande saison des pluies. 
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4. 2. La quantification de la production de légumes feuilles 
PRODUCTION AGRICOLE F1NALE NOOLE-AMARANI'E-MORELLE NOIRE 1998 
NOOLE Pop· Pop97 Pop97 Tam o;. Pop97 Prod Kr/ Achat Aut nuAut url Conso 
1987 urbaine nuaJe urban pop Millio• [96) hab Ac Or Ctu Ct 
Millio* Millio" MilJio• 9/o rur (o) Ton*(i) (h') tonnes tonnes tonnes tonnes 
Nonl 746400 293000 820714 26 10 1113714 125 0,03 33 69 9 78 
Extrê* Non 1677814 757700 1725837 31 21 2483537 0 0,03 73 145 23 168 
Adamaoua 440730 230700 432072 35 5 fh2772 8 0,03 19 36 7 43 
Ouest 1184602 599900 ll 93186 33 14 1793086 957 0,14 245 465 86 551 
Nord-ouest 1078976 452100 1203883 27 15 1655983 1792 0,14 226 469 65 534 
Sud-ouest 727126 239400 882179 21 11 1121579 26 1,02 1145 2574 257 2831 
littoral 1207078 1781400 227341 89 3 2008741 0 3,49 7005 2265 6539 8804 
Centre 1472425 1247900 1027856 55 12 2275756 82 1, ()() 2284 2948 1319 42fh 
Sud 342617 235700 244566 49 3 480266 5 0,26 123 179 63 242 
EÀt 434661 169000 523183 24 6 692183 30 0,26 177 382 45 428 
Cameroun 9312429 6006800 8280817 42 100 14287617 3029 0,6384 11330 9532 8414 17946 
Exportatiœ : tonnes 11 °/o autocons* l1ll" = 65 Conso Kr/personne 6,56 
Jmix>rtatioos : tonnes 0 % autocons• urb = 5 Transformat• (iv) 
%Pertes pœt-récoltes 20 Pertes pœt-récolte (toones) 3591 
Production du Cameroœ 1998 21549 tonnes 
Extrapolatim Production légumes fwilles (v ) 93691 tonnes 
Prix m>ym 1998 Ul CFA/kg 
Production Agricole F1nale 1998 11337 Millions CFA 
L'enquête MJNAGRI estime la production de Ndolé à 3.000 tonnes. Dans cette enquête, 
n'apparaît pas la province du Littoral qui est une des principales zones de production. Par 
ailleurs, ne sont pas pris en compte les autres légumes feuilles : amarante, morelle noire .. 
A partir de l'enquête consommation 84, on estime la production de Ndolé à 21.500 
tonnes. Cette estimation est encore insuffisante. Elle porte sur un seul produit (ndolé) sans 
tenir compte des amarantes et morelle noire. 
L'utilisation d'une enquête sur les légumes feuilles réalisée à Yaoundé permet de corriger 
ce biais. A partir de cette enquête on peut calculer la quantité annuelle consommée en kg 
par habitant pour chacun des légumes feuilles principaux (Zoom, Folon, Tege, Okok). A 
partir de cette quantification, on calcule le pourcentage de chaque produit dans la 
consommation globale de légumes feuilles . Le Ndolé représenterait autour de 30% des 
quantités consommées de légumes feuilles. Pour estimer la production totale de légumes 
feuilles à partir de la quantité de Ndolé, il est alors possible de résoudre l' équation : 
PN= 0,23*PT. Production de Ndolé = 0,23* Production totale. 
La résolution de cette équation conduit à estimer la production totale de légumes feuilles 
à 93 . 600 tonnes. 
Feuilles Zoom Folon Tege Ndolé Okok Total 
Dépenses CFA/mois/tete 48,4 54,7 54,1 51,3 41,0 57,7 307 
0,5 0,5 0,5 0,5 0,4 0,6 3 
Kg/mois/personne 0,4 0,1 0,2 0,1 0,3 0,0 1 
Kg/an/personne 4,9 1,7 2,2 1,7 3,3 0,5 14 
Pourcentage 34,4 11 ,8 15,6 12,2 22,9 3,2 100 
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4.3. L'Okok (Gnetum africanum) 
Ce légume est en réalité la feuille d' une liane semi-sauvage. Elle fait l'objet d' une 
importante consommation dans l'ensemble du bassin du Congo et particulièrement au 





















Nigéria. La plante est 
semi-domestique 
c' est-à-dire que les 




collectée dans les 
zones de forets 
pendant la saison 
sèche (P.Shiembo 
Nde, 1997) en raison 
des difficultés 
d'accès des zones en 
saison des pluies. Les 
deux principaux 
marchés de gros sont 
Mfoundi à Yaoundé et New Bell à Douala. La vente se fait soit en paquets, soit découpée 
en fines lanières donc déjà prêt pour la cuisine. On note ces dernières années une 
augmentation importante des quantités exportées du Cameroun au Nigéria. Les acheteurs 
viennent de Douala et du Sud-ouest s'approvisionner dans la zone forestière du Centre. 
Cette augmentation des transactions est liée à la disparition de l' okok du Nigéria. 
L'espèce serait également menacée au Congo et au Cameroun vu les rythmes 
d'exploitation actuels. Ceci implique d'accélérer les recherches permettant de cultiver 
cette liane. En utilisant les ratios de consommation par produit calculés à Yaoundé, la 
consommation d'Okok au Cameroun serait environ de 500 tonnes. 
4.4. La quantification des flux inter-régionaux 
La quantifications de flux n' a pu être mise en place dans l'observatoire compte tenu de 
la diversité des produits des légumes feuilles. Certains travaux montrent que les 
exportations sur le Nigéria étaient en 1994 environ de 7 tonnes (Engola Oyep J. , 1996) 
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4.5. La salade 
La salade est consommée principalement dans les villes par les populations à haut revenu 
compte tenu de son prix élevé. La production est environ de 2.000 tonnes. Les prix n'ont 
pas été relevés très régulièrement en raison de secondaire de ce produit. Sur l'année 1998, 
le prix moyen de vente obtenu dans l'Ouest (Bamenda, Foumbot. .) est de 467 FCFA/k:g. 
PRODUCTION AGRICOLE FINALE SALADE 1998 
SALADE Pop• Pop97 Pop97 Taux O/o Pop97 Prod Kg/ Achat Aut rurA.ut urt Como 
1987 m·baine rurale urban pop Millio• (96] hab Ac Ctr Ctu Ct 
Millio• Millio• Millio• O/o rur (o) Ton•(i) (ii) tonnes tonnes tonnes tonnes 
Nord 746400 293000 820714 26 10 1113714 366 0,08 92 195 26 220 
Ert-Nord 1677814 757700 1725837 31 21 2483537 254 0,08 206 409 66 475 
Adamaoua 440730 230700 432072 35 5 662772 0 0,08 55 55 
Ouest 1184602 599900 1193186 33 14 1793086 136 0,03 48 92 17 109 
Nord-ouest 1078976 452100 1203883 27 15 1655983 222 0,03 45 93 13 106 
Sud-ouest 727126 239400 882179 21 11 1121579 1 0,00 3 3 
Littoral 1207078 1781400 227341 89 3 2008741 0 0,09 181 181 
Centre 1472425 1247900 1027856 55 12 2275756 803 0,12 272 350 157 507 
Sud 342617 235700 244566 49 3 480266 0 0,02 8 8 
Est 434661 169000 523183 24 6 692183 2 0,02 12 12 
Cameroun 9312429 6006800 8280817 42 100 14287617 1784 0,0549 923 1139 278 1677 
Exportation : tonnes 0/o autocons• rur = 65 Conso Kg/personne 0,12 
Importations : tonnes 0/o autocons• urb = 5 Transformat• (iv) 
% Pertes post-récoltes 20 Pertes post-récolte (tonnes) 335 
Production du Cameroun 1998 2013 tonnes 
Prix moyen 1998 467 CFA/kg 
Production Agricole Finale 1998 940 Millions CFA 
4.6. Le commerce extérieur des légumes feuilles 
On note quelques exportations de légumes feuilles à destination de l' europe ( 4 tonnes) 
dans le cadre de l'approvisionnement du marché ethnique (Tabuna H., 1998). Egalement 
certains travaux (Ousseynou Ndoye 1999, E .Oyep 1996) donnent des estimations sur les 
transactions transfrontalières concernant les produits forestiers non ligneux. 
En ce qui concerne la salade, on note l'existence de flux d'exportation vers le Tchad à 
partir de Maroua. Enfin, la morelle noire est exportée du grand ouest vers le Centre et le 
Littoral sur les villes de Yaoundé et Douala. 
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l s. CELERI - PERSIL 
Beaucoup d' observateurs non avertis sont surpris de découvrir l'importance du celeri et 
du persil au Cameroun. D'après l'enquête du MINAGRI, ces deux produits forment la 
troisième production maraîchère en terme de valeur de la production finale. Le céleri et 
le persil sont à la base de la plupart des sauces qui accompagnent les féculents, les viandes 
et les poissons. 
5. 1. L'analyse du marché 
l(lD 
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Les tendances de prix sur 
la ville de Yaoundé ne 
dégagent pas de 
mouvement très marqué. 
Les prix varient autour 
d'une moyenne de 371 
FCF Nkg entre 200 et 600 
FCF Nkg. On note une 
certaine instabilité qui est 
plus forte à Yaoundé que 
Douala. Le passage de 200 
à 1.000 FCFA y est 
fréquent. 
En ce qui concerne le 
persil , après une 
augmentation on note un 
léger tassement depuis 
1995 à partir des 
observations de prix à 
Yaoundé. 
~· ---·----·--··--·- ---·-- -------·-------·----- ·-·· .., Les indices saisonniers 
1 
montrent que l' amplitude de 
------i1- ------------'1 la saisonnalité des prix sur 
]! W ---- --
Yaoundé n'est pas très 
élevée. A partir d'un -~ indicateur 1 OO les pnx a 
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augmentent de 20% ou 
baissent de 20% soit une 
fluctuation saisonnière 
relativement limitée. Les prix 
montent du mois d' Avril à 
Novembre où ils atteignent 
leur niveau le plus élevé. Ils 
baissent ensuite de Décembre 
à Avril (prix le plus faible) . Si 













5. 2. La quantification des flux inter-régionaux 
36 
ce marché à une faible 
saisonnalité, en revanche, il 
a la caractéristique d'être 
très instable. C'est-à-dire 
que de manière aléatoire les 
prix peuvent augmenter de 
200% ou chuter de 100% 
indépendamment des 
fluctuations saisonnières. 
Les enquêtes réalisées sur les marchés du Littoral principalement à Douala montrent que 
la principale zone de production serait l'Extrême-nord (82% de l'approvisionnement) dont 
les zones de Maroua (32%) APPKJIL..'lONWENI'FNŒH?I WmTŒAL 
et de Koza (9%). Ce . , . 
résultat est en contradiction W1ŒAL Cert.Je Dlw Ed-Nid litari N1J!11a NJd <Jet. Tad 
avec celui de l'enquête o/J<g 2 4 82 0 2 0 9 100 
MINAGRI ou la o/<Nlfüx 2 4 63 1 10 3 18 100 
production de celeri de 
l'Extrême nord serait insignifiante. Des APPROVISIONNEMEN'f' EN CELERI ADAMA( 
travaux ultérieurs devront vérifier ce ADAMAOUA Ext-nord Nord Ouest Total 
point de contradiction. Comme le % Kg 24 60 17 I OO 
Littoral, la province de o/c Nb fl 31 34 34 l OO l ' Adamaoua est fortement _o __ ux _____________ _ 
approvisionnée (65%) par !'Extrême-nord et le Nord puis de manière complémentaire, par 
l'Ouest (34%). Ce résultat confirmerait l'existence d' une production de celeri importante 
dans le grand nord. 
L' incertitude sur la APPROVIS10NNEMENIENCELERI DU NORD 
production de celeri du NORD Divers &tr-nord Nigéria Nord Tchad Total 
grand nord reste posée. A o/c Kg 2 49 13 34 2 l oo 
partir de la quantification %
0
Nbtlux 7 41 15 27 10 100 
des flux, le grand nord est ---------------------
autosuffisant à 84%. Le complément est importé du Nigéria. Les principales zones de 
production dans le grand nord se localisent à Pitoa (24% ), Garoua Maroua 
(respectivement 20%) et Dourbeye (14%). 
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En ce qui concerne le persil, la seule quantification réalisée porte sur l'approvisionnement 
du Littoral à partir du marché de Sandaga à Douala. Les résultats montrent que plus de 
93% de cet approvisionnement est issue du grand ouest dont principalement de Bamenda 
(51%) et Santa (33%). 
5. 3. La quantification de la production de celeri/persil 
La non prise en compte du céleri et du persil dans les produits de l'enquête budget de 
1985, ne permet pas d'extrapoler les quantités consommées. L'estimation de la production 
retenue est celle proposée par l'enquête maraîchage du MINAGRI. La production de ces 
deux produits serait ainsi approximativement de 10.500 tonnes. 
PRODUCTION AGRICOLE FlNALE CELERI/PERSIL 1998 
CELERI Pop* Pop97 Pop97 Taux % Pop97 Prod KW Achat Aut rur Aut url Oinso 
1987 urbaine rurale urban pop Millio* [96] hab Ac ar au Ct 
Millio* Millio* Millio* •1. rur (o) Ton*(i) ('uj tonnes tonnes tonnes tonnes 
Nonl 746400 293CXXJ 820714 26 IO 1113714 16 0 0 0 0 
Eurê* Non 1677814 757700 1725837 31 21 2483537 1 0 0 0 0 
Adamaoua 440730 230700 432072 35 5 f:h2772 8 0 0 0 0 
Ouest 1184602 599900 1193186 33 14 1793086 101 0 0 0 0 
Nonhlœst 1078976 452100 1203883 27 15 1655983 f:h24 0 0 0 0 
Sud-ouest 727126 239400 882179 21 11 1121579 0 0 0 0 0 
Littonal 1207078 1781400 227341 89 3 2008741 0 0 0 0 0 
Centre 1472425 1247900 1027856 55 12 2275756 2395 0 0 0 0 
Sud 342617 235700 2445f:h 49 3 4802(:/') 1 0 0 0 0 
Fst 434fi61 169000 523183 24 6 692183 0 0 0 0 
Cameroun 9312429 6006800 8280817 42 100 14287617 9147 0,6 0 0 0 
Exportaticn : tonnes 0/o autocons* rur = 20 
Importatioos : tonnes o/o autocons* urb = 2 
% Pertes pœt-réooltes 15 Pertes post-réoolte (toones) 
Production du GunenllD 1998 10519 tonnes 
Prix moyen 1998 714 CFA/kg 
Production Agricole Finale 1998 7511 Millions CFA 
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16. POMME DE TERRE 
D' un point de vue botanique, la pomme de terre est classée dans les tubercules. D'un 
point de vue économique, la consommation de pomme de terre au Cameroun s'apparente 
plus à celle d'un légume que d'un produit de base. La contrainte de production de 
semences est reconnue comme un frein important au développement de la production. 
6. 1. Les tendances du marché 
POMME TERRE - Tendance de prix Cmncroun 
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Source: Ministère de l'i.>conomie DSCN. Graphe L TLmplc9!> 
PRIXIEIAKMvEIE1ERREŒNKG(IKN lm) Malgré les difficultés 
""PO\t\E~""""""""'1FRRE"""""' ................ IXX .......... MIA ..... -!14FKX ....... , ....... _.8S4M .... ' ... , _ _,BAMFNJ4 __ ............... C4MEROON ... , .......... ,...... .,..,..... de la filière semencière, 
Arœe 1%l4 231 % 98 141 les prix de la pomme 
Arœe 1995 146 125 117 129 de terre n'augmentent 
Arœe 1<})6 150 137 112 133 pas depuis 1993. lis 
Arll§e 1997 153 151 135 146 sont relativement 
~ 19)8 153 138 133 141 stables autour d 'une 
"MMie---r---itrr----,N--148---~ig- moyenne nationale de 
148 FCF Nkg. En 
terme réel (prix déffiaté de l' indice d' inflation) ces prix ont même diminué. La marge 
d' intermédiation entre Douala et la principale zone de production (Ouest) est environ de 
24% du prix final. Elle ne semble pas trop élevée compte tenu des coûts de transports. 
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une bonne corrélation 
entre la ville de 
Douala et la 
principale zone de 
production 
(Baffousam). Les prix 
baissent d' avril à juin 
juillet. Ils montent 
rapidement entre 
juillet et décembre. Ils 
se stabilisent entre 
décembre et janvier à 
un niveau 
relativement élevé. 
Cette saisonnalité correspond au calendrier de production des zones de production. 
L ' amplitude de la variation saisonnière est faible par rapport à d' autre pays. En effet, si 
on prend un indice moyen 1 OO en avril, les prix augmentent de 20% à la hausse ou 
baissent de 20% à la baisse. Sur certains produits comme l'oignon et la tomate, cette 
variation d'indice est supérieure à 100%. La saisonnalité de la production de pomme de 
terre ne semble pas être un problème pour les consommateurs. 
6.2. La quantification des flux inter-régionaux 
La province du Centre s'approvisionne dans l'Ouest (92%). Les principaux sites de 
production concernés sont Bafoussam (18%), Bansoa (21%) et Dschang (20%). 
Egalement, la province du Sud importe la totalité de son approvisionnement de l'Ouest. 
La hierarchisation des sites 
d ' approvisionnement est 
différente. Par ordre ŒNTRE 
d'importance on cite Bafoussam %Kg 
. (34%), Foumbot (25%) Dschang %NJflux 
APPROVISIONNEMENT DUŒNIRE 
Centre Dlers N-o1est Üies1 Tchxl Total 
5 0 2 92 l 100 
5 1 1 92 1 100 
(17%) et Mbouda (15%). L'Est,-----------------
également, s'approvisionne dans 
l'Ouest principalement à Bafoussam APPROVISIONNEMENT DU SUD 
(23% ), F oumbot (27%) et Mbouda __ S_U._D __ C_~e_n_tr_e __ N_o_rd_.-_o_ue_s_·t _O_z_œ_s_t _Ti_o_ta_l 
(28%). % Kg 0 0 100 100 
% Nb t1 ux 0 1 99 1 OO 
La production dans le grand ouest se 
répartit entre l'Ouest (39%) et le Nord-ouest (37%). Les principales zones qui 
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approvisionnent les villes APPROVIS!CX'VNEMENITEL'aJFSI' 
régionales de Bafoussam et CXJESI Adm nwrs Nord Noœst Q,est Soœst Total 
Bamendasont: l\1bouda(8°/o), %Kg 23 1 0 37 39 0 100 
Pinyin (19%) Santa (13%). %Nlflux 8 6 1 30 54 O 100 
Le grand nord assure 26% de son approvisionnement. Les importations ont lieu à partir 
APPROVISIONNFMENT DU NORD 





0 0 12 32 13 19 23 100 
1 2 25 36 4 21 8 100 
du grand ouest (42%). En effet, l'appellation APPR(MS[ŒNF.lvENJ'WIIITŒAL 
"sud" correspond en fait à des pommes de IIJTŒAL littorol N-OESt OJest Total 
terres qui arrivent du sud, mais qui sont %Kg 3 13 84 100 
produites dans l'Ouest. On note des %Nl:flux 3 15 82 100 
importations importantes du Nigéria (32%) 
Enfin le Littoral est approvisionné par l'Ouest principalement par Dschang (47%), 
Mbouda (20%), Foumbot (14%) et marginalement par Bamenda (11%). Le Sud-ouest 
présente les mêmes caractéristiques que le Littoral. 
6.3. La quantification de la production de pomme de terre 
La production est environ de 47.000 tonnes. 
PRODUCTION AGRICOLE FINALE POMME-TERRE 1998 
POMME-T. Pop* Pop97 Pop97 Taux O/o Pop97 Vente KW 
1987 urbaine rurale urban pop Millio* [89) hab 
Millio* Millio* Millio* O/o rur (o) ton*(i) (ii) 
Nord 746400 293000 820714 26 10 1113714 0,22 
Extrê* Nor< 1677814 757700 1725837 31 21 2483537 0,22 
Adamaoua 440730 230700 432072 35 5 662772 13 0,22 
Ouest 1184602 599900 1193186 33 14 1793086 677 2,21 
Nord-ouest 1078976 452100 1203883 27 15 1655983 9025 2,21 
Sud-ouest 727126 239400 882179 21 11 1121579 0,65 
Littoral 1207078 1781400 227341 89 3 2008741 24 7,38 
Centre 1472425 1247900 1027856 55 12 2275756 2,08 
Sud 342617 235700 244566 49 3 480266 4 0,17 
Est 434661 169000 523183 24 6 692183 0,17 
Cameroun 9312429 6006800 8280817 42 100 14287617 9743 0,7 
Exportation: tonnes 196 °/e autocons* rur = 65 
Achat Aut rurAut url Conso 
Ac Ctr Ctu Ct 
tonnes tonnes tonnes tonnes 
248 248 
553 553 
147 275 52 327 
3960 7529 1352 8880 
3657 7596 1019 8615 
732 732 
14819 4792 13410 18201 
4724 4724 
80 116 40 157 
115 115 
29034 20307 15873 42552 
Importations : tonnes •/o autocons* urb = 2 Transformat* (iv) 
% Pertes post-récoltes 10 Pertes post-récolte (tonnes) 4275 
Production du Cameroun 1998 47022 tonnes 
Prix moyen 1998 141 CFA/kg 
Production Agricole Finale 1998 6630 Millions CF A 
6.4. Le commerce extérieur 
Les importations de pomme de terre sont essentiellement des importations de semences 
depuis quelques années. Peu d' information ont pu être mobilisées sur ce sujet. 
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En conclusion 
Le filière pomme de terre bénéficie d'une demande en augmentation liée à la croissance 
du marché régional et la demande urbaine. Il semble que la capacité d'ajustement de 
l'offre qui est localisée dans les provinces de l'Ouest et du Nord-ouest, soit satisfaisante 
sur la base des indicateurs de prix. L'absence de statistiques sur les importations de 
semences ne permet pas de vérifier l'importance de ce facteur limitant pour l'amélioration 
de la compétitivité de cette filière. 





forte. Les prix 
peuvent passer de 
100 à 800 FCFA 





Yaoundé et Douala 
avec en moyenne 
de faibles écarts 
même si les prix 
tendent à être plus 
élevés à Yaoundé. 
Les indices de saisonnalité 
des prix permettent de 
constater une augmentation 
dans la plupart des régions 
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qui a lieu entre Décembre et Janvier. Les prix peuvent alors augmenter de 80% en deux 
mois. Ils rechutent rapidement à partir de février, jusqu'en août. On note que l' amplitude 
de cette saisonnalité est forte à Yaoundé, Garoua. Elle est plus atténuée dans l'Ouest et 
à Douala. 
7. 2. La quantification des flux inter-régionaux 
La quantification des flux n'a pas été réalisée dans toutes les provinces. En ce qui 
concerne le grand nord, la production est principalement localisée autour de Pitoa (57%) 
et Mora (37%). Compte tenu du caractère discontinue des enquêtes, ce résultat est une 
indication à compléter. 
APPROVISIONNEMENT DU NORD 
L'enquête maraîchage du NORD Centre Divers l!.,xtr-nord Nord Total 
MINAGRI montre que plus %Kg 1 43 54 100 
de 60% de la production du %Nb flux 9 9 58 24 100 
pays est assurée par 
! 'Extrême nord. En croisant cette information avec la quantification des tonnages 
consommés par les villes de Yaoundé et __ A_P_P_R_O_VJ.-SI_O_W_N_FM __ 'E_'N_T_AD_IAMA _ O_U_'.A __ 





flux importants d'exportation du grand-----------------
nord vers les provinces du Centre, du % Kg 74 22 4 1 OO 
Sud, et du Littoral. Des observations _o/c_o_Nb_fl_u_x ___ 4_8 ___ 3_6 ___ 17 __ 1_0_0 
auprès de grossistes confirment 
l'existence de ces flux qui se réalisent principalement sur du gombo sec. 
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17 - LEGOMBO 
Le gombo, de la famille des malvacées, est un légume très populaire consommé pour ses 
fruits , mais également pour ses feuilles selon les variétés. Le gombo est surtout utilisé 
comme condiments pour la confection de sauces. 
7. 1. L'analyse du marché 
7. 1.1. Les tendances 











Srurœ : l\lluistm<lc r6conouac ŒCJll. Gntphiquc !. T"1{1e 1999. 
de la demande ces dernières années. 
7. 1. 2. Les différences de prix régionales 
brutale. Depuis cette chute, 
les prix sont repartis à la 
hausse avec une 
augmentation de 40 % 
entre 97 et 98. 
Il est à souligner que Je 
différentiel entre l' indice 
d' augmentation du prix du 
gombo et l'indice 
d'augmentation du prix des 
produits alimentaires est 
positif. En des termes plus 
simples, le gombo est un 
produit pour lequel l'offre 
semble avoir le plus de mal 
à s'ajuster à la croissance 
Le gombo a Je prix le plus faible (358 FCFA/Kg) dans la principale zone de production 
qui est )'Extrême nord. Les prix sont les plus élevés à Yaoundé (522 FCFA/kg). Ils sont 














Les observations réalisées depuis 1994 par la DSCN font apparaître les principaux 
résultats suivants : 
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Dans l'Adamaoua, on peut souligner APPROVISIONNEMENT DE L'OUEST 
-----------------1' importance de Mbé et des alentours de OUEST Divers N-ouest Ouest Total 
Ngaoundéré ou de Tibati. %Kg o 18 81 100 
En ce qui concerne le grand ouest, une % Nb flux 6 29 65 1 OO 
grande partie de la production -----------------
commercialisée est localisée dans l'Ouest principalement les villages de Kourom (28%), 
Maloure (25%) mais également Baigon (17%) et une moindre mesure Njimon. 
7.3. La quantification de la production de gombo 
PRODUCTION AGRIC'OLE F1NALE GOMBO 191J8 
GOMBO Pop* Pop97 Pop97 Taux •/o Pop97 Prod Kv/ Achat Aut rurAut url Conso 
1987 urbaine rurale urban pop Millio* [96] hab Ac Ctr Ctu a 
Millio* Millio* Millio* % rur (o) Ton*(i) (ù) tonnes tonnes tonnes tonnes 
Nord 746400 29300) 820714 26 IO 1113714 44 0,90 1002 922 272 1194 
Extrê* Non 1677814 757700 1725837 31 21 2483537 1205 0,90 2236 1939 703 2643 
Adamaoua 440730 230700 432072 35 5 662772 0 0,90 597 597 
Ouest 1184602 599900 1193186 33 14 1793086 269 0,21 385 319 133 452 
Nord-ouest 1078976 452100 1203883 27 15 1655983 88 0,21 355 322 100 422 
Sud-Ouest 7271'2[, 239400 882179 21 11 1121579 22 0,13 151 148 33 182 
Littoral 1207078 1781400 227341 89 3 2008741 0 0,52 1038 1038 
Centre 1472425 1247900 1027856 55 12 2275756 311 0,41 937 528 530 1058 
Sud 342617 235700 244% 49 3 480266 0 0,14 69 69 
Est 434661 16900'.> 523183 24 6 692183 2 0,14 99 99 
Camerwn 9312A29 6006800 8280817 42 100 14287617 1941 0,4478 6868 4180 1771 7752 
Exportatioo : tonnes 2 o/o autocons* rur = 20 Conso Kvfpenonne 0,54 
Importatioos : tonnes 0 % aadoœns* urb = 3 Transformat* (iv) 
% Pertes pœt-récoltes 15 Pertes pœt-récolte (tonnes) 1163 
Production du Camenut 1998 8918 tormes 
Prix imyen 1998 449 CFA/kg 
Production Agricole Finale 191J8 4004 Millims CFA 
La production de gombo est importante, elle atteind plus de 8.900 tonnes. 
7.4. Le commerce extérieur 
Le commerce extérieur à partir des données mobilisables est quasiment inexistant. 
7.5. La transformation 
Le gombo est souvent séché avant son utilisation. Il est parfois transformé en poudre dans 
!'Extrême nord. Ces procédés de séchage se font de manière artisanale. 
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l s. LE PIMENT 
Le piment est à la base d'un certain nombre de sauces qui accompagnent les féculents. La 
consommation par habitant peut atteindre 0,4 kg par an dans l'Extrême-nord où il est le 
plus consommé. 









- Rl)lllli l (O'll1YV 
-IUJlmd (Oll'l fY 
-IUjllnil (YIClNl') 
Les données de prix 
depuis 1994 marquent 
une stabilité autour 
d'une moyenne 
annuelle de 966 
FCF Nkg. Les prix sont 
relativement élevés 
dans le grand nord où 
ils suivent une 
fluctuation saisonnière 
spectaculaires. 
L' écart entre Yaoundé 
et Douala est 
important. En 
moyenne, sur 4 ans les 
prix sont plus élevés de 
400 FCF A/kg à 
Douala. 
Le marché du piment 
comme celui du gombo 
est caractérisé par une 
-P-IME--NT----.-YA_O_U_'N._D_'fi_D_. _O_U_'A_LA--G-W-?O_U_'A-. _C_:4_M_E_R_O_UN_ forte saisonnalité. Les 
...,Ann,....--...,...ee-..,...,19"""9,....,4-+-----=-55=3,,....----1-=7,...,.46..,,..---9,,....,6,...,,5,....------.,.l-=-o=88~ prix à Yaoundé et 
Année 1995 739 1013 907 886 Douala augmentent 
Année 1996 544 726 1336 869 de Octobre à Mars-
Année 1997 679 922 1725 1109 A vriL Ils sont le plus 
Année 1998 595 701 1333 877 élevés sur ces derniers 
"11T-:-=:-:-::7""°-t~~~7""..--~~T"m"r"'r"~~.,-,.r~~~~~'Tl7"'L 
__ oy_e_n_n_e_...._ __________________ mois où ils peuvent 
atteindre 1. 022 
FCF Nkg à Yaoundé et 968 FCF A à Douala. A cette saison, la consommation de piments 
secs remplace celle de piment frais. 
Les prix baissent ensuite de Avril à Septembre. Ils sont au plus bas en août septembre, 
environ 443 FCFA à Yaoundé et 747 FCFA à Douala Kg. On note que l'amplitude de 
l' écart saisonnier est plus faible à Douala que Yaoundé. Cette saisonnalité est plus 
importante que pour le gombo. Elle présente une très forte régularité. 
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Les données de l'enquête MINAGRI montrent que la production est principalement 
localisée dans la province du centre qui ravitaille les autres provinces du pays. 
8. 2. La quantification de la production 
PRODUCIION AGRICOLE FINALE PIMENT 1998 
PIMENT Pop* Pop97 Pop97 Tam. o/o Pop97 Prod Kg/ Achat Aut mr Aut urb Como 
1987 url>aioe rurale urban pop Millio* [96] hab Ac Ctr Ctu Ct 
Millio* Millio * Millio* o/o mr (o) ton*(i) (H) tonnes tonnes tonnes tonnes 
Nord 746400 293000 820714 26 10 1113714 42 0,()6 64 59 17 76 
Est-Nord 1677814 757700 1725837 31 21 2483537 300 0,06 143 124 45 169 
Adamaoua 440730 230700 432072 35 5 662m 1 0,06 38 31 14 45 
Ouest 1184602 5WXX) 1193186 33 14 1793086 178 0,07 123 123 
Nord-ouest 1078976 452100 1203883 27 15 1655983 36 0,07 114 114 
Sud-maest 727126 239400 882179 21 Il 1121579 7 0,13 140 140 
littoral 1207078 1781400 227341 89 3 2008741 0,32 642 642 
Centre 1472425 1247900 1027856 55 12 2275756 4108 0,18 413 413 
Sud 342617 235700 244566 49 3 480266 0 0,04 21 21 
Est 434661 169000 523183 24 6 692183 180 0,04 31 31 
Cameroun 9312429 6006800 8280817 42 100 14287617 4851 0,3 1729 214 76 
Expcrtation : toones 5 o/o autocons* rur = 20 
Impcrtations : toones %1 autocons * urb = 3 Tramfo11D11t* (rv) 
% Pert~ post-récol~ 15 Pertes post-récolte (toones) 
Production du Cameroun 1998 5123 tonnes 
Prix moyen 1998 'im CFA/kg 
Production Agricole Floale 1998 4493 Milliom CFA 
La production est environ de 5.000 tonnes. 
. .. . .. 
NOn;_ suJi LES J>~OD.UITS SECONUAIRES . 
-
..•.. ' ... ~ 
.... _ ......... _ .... . 
•. 
La pfüpaft deiflégtunes ·~~Çriri<lili~' (cqfürjbll_tiori ''de moiti~ dë 200.09-o': pc~A dans la 
vale1:Jr ·dé · 1a:c--prod~ctio~" ~ fitiàlé) ·:: §ont' dës' 1égûînës · occldentàux"Snfroëiuii · .. ·pour 
l 'approyi!?ionnenien(despôpufatfon~ ·européennes: Certams ·de ces légumes :deviennent 
actuellemen~ plU~ imp6rtartts 'en fonction de deux évolutions ~ .Li prermère est, liée au 
développement d.e ta_cons9ffiiriat.iQ!l;'not!lIJl111ent dans. les villes oll d~s les p~ys voisins 
(GabOnpnncipal~ent) c'ëst ie. casnQt~ent ~de Ia ' carott~ .ou dÏLchoÜ~. La-deuXl.ème, 
est.l'adoption de: certains de Ges légümes .par les populations auto«?htones .dans certaines 
régions. On' citera l'aubergine dans le nord Cameroun. Nous n;avons pas réalisé des 
analyses de prix ou des quantmcationS de flux sur ces différents légumes-en raison de leur 
caractère éêonomiquement secondaire au niveau national. En revanche, des quantifications 
de la .production permettent de les pre~dre en compte dàns le ca:Icul de la production 
· cole finale. 
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19. LE CONCOMBRE 
La production de concombre est de plus de 5.800 tonnes. Le concombre est le produit 
pour lequel le différentiel de prix avec l'indice d'inflation des prix est le plus élevé c'est-
à-dire que la marché est insuffisamment approvisionné. 
PRODUCTION AGRICOLE FINALE CONCOMBRE 
NCOMBE Pop"' Pop97 Pop97 Taux O/o Pop97 Procl 
1987 w·buine rw·ale m·ban pop Millio"' 1961 
Millio"' Millio"' Millio"' O/o rw· (o) fon"'(i: 
No1·d 746400 293000 820714 26 10 1113714 
Ext-Noi·d 2E+<l6 7S7700 172S837 31 21 2483537 
Adam11ou11 440730 230700 432072 3S s 662772 
Ouest IE+-06 S99900 1193186 33 14 1793086 
Nord-ouest lE+-06 4S2100 1203883 27 lS 16S5983 
Sud-ouest 727126 239400 882179 21 ll l 121S79 
Littoral IE+-06 1781400 227341 89 3 2008741 
Centre 1 E+<l6 1247900 10278S6 SS 12 227S7S6 
Sud 342617 23S700 244S66 49 3 480266 
Est 434661 169000 S23183 24 6 692183 
Cameroun 9312429 6006800 8280817 42 100 142876 l 7 Moy 
Exportation : tonnes 3 °/o autocOIL'>"' rur = 
hnportations : tonne: 0 °/o autocons"' w·b = 
% Pertes post-récoltcs 15 
Production du Cameroun 1998 5877 tonnes 
Pl'ix moyen 1998 359 CFA/kg 
Production Agricole Finale 1998 2110 Millions CFA 
ho. LA GRAINE DE COURGE 
Appelé également "égussi" 
dans le sud-ouest ou 
"pistaches" ces graines de 
courges sont une 
composante importante 
des sauces. 
KUEI 'flONE l1.1Jl.A 
ArreIDl 1Œi3 D8 
Arre1% 1428 OO 
65 
5 
Kig' Achat Aut rur Aut urb COIL'iO 
hab Ac Ctr Ctu Ct 
(ii) tonnes tonnes tonnes tonnes 
0,04 46 46 
0,04 103 103 
0,04 28 SI IO 61 
0,35 636 1210 224 1434 
0,35 S88 1221 169 1389 
0,03 29 6S 7 72 
0,35 711 230 663 893 
0,22 494 637 28S 922 
0,07 34 50 18 67 
0,07 49 106 13 119 
0,157 2718 3569 1388 5107 
Conso Kig'pcrsonne 
Transfo1·m11t* (iv) 







~ ; ; ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ * * l * * * ~ ~ ~ ~ ~ ~ ; ; ; ; ; ; ~ ~ 1 s 1 1 ~ ~ 1 s 1 1 ~ ~ 1 s . ~ i ~ 1 s 1 1 ~ ~ 1 s 1 ~ 1 ~ 1 
Soum: ~tnllll.'rodofünu1iofflCNGr.,Pli""l.Ta1pol9'J9. 
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2. Quantification de la production egussi 
PRODUCTION AGRICOLE FINALE GRAINE COURGE 
COUJ Pop• Pop97 Pop97 Taux O/e Pop97 Prod Kg/ Achat Aut rur Aut urb Conso 
1987 urbaine rurale urban pop Millio* (96) hab Ac Ctr Ctu Ct 
Millio* Millio" Millio" O/o rur (o) fon"(i: (ii) tonnes tonnes tonnes tonnes 
Nord 746400 293000 820714 26 10 1113714 0,00 
Ext-Nord 2E+o6 757700 1725837 31 21 2483537 0,00 1 
Adamaoua 440730 230700 432072 35 5 662772 0,00 0 0 0 0 
Ouest 1E+o6 599900 1193186 33 14 1793086 0,09 162 134 55 189 
Nord-ouest 1E+o6 452100 1203883 27 15 1655983 0,09 149 135 42 177 
Sud-ouest 727126 239400 882179 21 11 1121579 0,01 11 11 2 13 
Littoral 1E+o6 1781400 227341 89 3 2008741 0,04 90 13 81 94 
Centre 1E+o6 1247900 1027856 55 12 2275756 0,09 213 120 119 239 
Sud 342617 235700 244566 49 3 480266 0,03 16 10 8 18 
Est 434661 169000 523183 24 6 692183 0.03 23 21 6 27 
Cameroun 9312429 6006800 8280817 42 100 14287617 Mo 0,04 665 445 313 760 
Exportation : tonnes 26 °/o autocons• rur = 20 Conso Kg/personne 0,05 
Importations : tonnei 4 •/o autocons" urb = 2 Transformat• (iv) 
% Pertes post-récoltes 3 Pertes post-récolte (tonnes) 
Production du Cameroun 1998 806 tonnes 
Prix moyen 1998 1465 CFA/kg 
Production Agricole Finale 1998 1181 Millions CFA 
La production de graine de courge est environ de 800 tonnes. 
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l 11. HARICOT VERT - POIDS MANGE TOUT 
Le haricot vert est le troisième produit d'exportation du secteur horticole en valeur. Il 
s'exporte principalement en frais sur le marché européen et de manière récente, en boîte. 
L'histoire du haricot vert au Cameroun a connu plusieurs rebondissements et fait l'objet 
de nombreux travaux (MINAGRI, 1997). Depuis 1995, les exportations se sont 
effondrées en relation avec le replis de la principale entreprise : PROLEG. Aujourd'hui, 
cette usine a été rachetée par Bonduel. L'UCCAO maintien une activité de 
production/collecte auprès de producteurs indépendants. Récemment, des producteurs de 
haricots verts se sont reconvertis avec succès dans le poids mange tout. Malgré quelques 
difficultés liées à des problèmes phytosanitaires, la production exportée est en croissance. 
Haricots verts et poids mange tout sont les prototypes de légumes cultivés pour 
l'exportation. En raison de leur prix de revient élevé (utilisation de semences importées, 
intrants chimiques), ils sont peu consommés par les populations locales sauf par les 
"immigrés européens". Les haricots verts concernent 2 lignes de produits différentes : les 
haricots "filets" catégorisés en très fins et fins, les haricots Bobby plus gros. 












Les prix du haricot vert sur 
la ville de Douala depuis 
1972 ont augmenté 
régulièrement jusqu'en 
1991. Avec l' effondrement 
des exportations, les prix 
ont chuté pour atteindre en 
1998, 443 FCF Nkg. Les 
prix sur le marché intérieur 
sont en partie déterminés 
par le niveau des 
exportations sur le marché 
européen. 
Le suivi réalisé dans la 
province de l'Ouest révèle 
une très forte instabilité liée 
à l'hétérogénéité des 
qualités. On ne note pas de saisonnalité très marquée des prix. La moyenne dans l'ouest 
en 1998 était de 431 FCF Nkg et de 443 FCF A à Douala. La marge commerciale 
(différentiel de prix entre zone de production et de consommation) est assez faible sur le 
marché intérieur. 
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La principale zone de production est Je grand ouest. La quantification sur les marchés de 
cette région montre une concentration de la production dans l'Ouest. 
Les principaux bassins de production OUEST Divers Nord-ouest Ouest Total 
sont ceux de Foumbot (40% des-------------------
tonnages) mais également Baigon % Kg 1 2 97 1 OO 
(28%) et Koupara (12%). La % Nb flux 1 18 81 100 
production du Noun a échappé à 
cette quantification. En effet, elle est directement exportée et ne transite pas sur les 
marchés physiques qui ont été enquêtés. 
11.3. La quantification de la production 
En 1996, la production de haricots verts était estimée à 2.1 OO tonnes (MINAGRI) dont 
50% ont été exportée soit environ 1.1 OO tonnes. En 1998, d'après la méthode mobilisée, 
la production serait de 1.203 tonnes dont 452 tonnes consommées, 333 tonnes exportées. 
La production aurait chuté de 42 % en deux ans, essentiellement en raison de l'arrêt des 
exportations en frais. 
11.4. Le commerce extérieur 
Les importations européennes de haricots verts ne cessent d'augmenter depuis 1991 . Elles 
sont principalement le fait des Pays-bas, de la France et du Royaume uni. Elles sont 
satisfaites principalement par le Kenya et l'Egypte (60% des parts de marché) puis par des 
pays comme le Sénégal, le Maroc, l'Ethiopie, le Burkina Faso. Le Cameroun avec un 
tonnage de 1.000 tonnes exportées en 1996, était le 8 fournisseur de l'europe. 
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PRODUCTION AGRICOLE FINALE HARICOf-VERf 191J8 
HARICOf- Pop* Pop97 Pop97 Taux O/o Pop97 Prod Kg/ Achat Aut rurAut url Conso 
1987 urbaine rurale urban pop Millio* [96] bah Ac Or Ctu a 
Millio" Millio" Millio" % rur (o) Ton"(i) (Îlj tonnes tonnes tonnes tonnes 
Nord 746400 293ŒX> 820714 2f) 10 1113714 5 0,02 19 39 5 44 
Extrê" Non 1677814 757700 1725837 31 21 2483537 8 0,02 42 83 13 96 
Adamaoua 440730 230700 432072 35 5 662772 1 0,02 11 11 
Ouest 1184602 59~ 1193186 33 14 1793086 2088 0,03 46 87 16 103 
Nord--Ouest 1078976 452100 1203883 27 15 1655983 13 0,03 42 88 12 100 
Sud-oœst 72712f) 239400 882179 21 11 1121579 0 0,02 20 20 
littoral 1207078 1781400 227341 89 3 2008741 0 0,06 117 117 
Centre 1472425 1247900 1027856 55 12 2275756 3 0,10 226 226 
Sud 342f>l7 235700 244566 49 3 480266 0 0,00 2 2 
Est 434661 169CXXJ 523183 24 6 692183 0 0, ()() 3 3 
Camerwn 9312A29 6006800 8280817 42 100 14287617 2118 0,0285 528 298 45 722 
Exportation : tonnes 333 o/o autocons* rur = 65 Conso Kg/personne 0,05 
hnportations : tonnes 0 °/o autoœns" urb = 1 Tramfonnat" (iv) 200 
% Pertes post-ré.ooltes 15 Pertes post-ré.oolte (tonnes) 158 
Production du Cameroœt 191)8 1413 tonnes 
Prix moyen 1998 443 CFA/kg 
Production Agricole Finale 1998 626 Millions CF A 
La délocalisation de la production de haricot verts des pays du nord vers les pays du sud 
est liée à plusieurs facteurs : 
• La recherche d'une main d'oeuvre bon marché sur une production pour laquelle 
la récolte est difficilement mécanisable. 
• La recherche d'une production de contre saison par rapport aux zones de 
production méditerranéennes qui produisent principalement entre Juin et Mai. 
Importations haricots verts de l'UE 
Date 1991 1992 1993 1994 1995 1996 
Import. Europénne (tonnes) 115751 115077 106609 115437 130914 145496 
Pays ACP (tonnes) 22458 24224 24389 24662 28490 32630 
%paysACP 19,40 21,05 22,88 21,36 21,76 22 
cameroun (tonnes) 528 185 374 551 906 1092 
% Cameroun/ ACP 2,35 0,76 1,53 2,23 3,18 3 
11.5. La transformation 
Une partie de la production est conditionnée en boîte de manière récente. 
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La production de choux est de 4. 800 tonnes 
PRODUCTION AGRICOLE FINALE CHOUX 
CHOUX Pop• Pop97 Pop97 Taux O/o Pop97 Prod Kg/ Achat Aut rurAut urt Conso 
1987 urbaine rurale urban pop Millio• [96] hab Ac Ctr Ctu Ct 
Millio• Millio• Millio• •/o TUT (o) ton*(i) (ii) tonnes tonnes tonnes tonnes 
Nord 746400 293000 8207I4 26 IO ll 137I4 0,01 8 8 
Extrê• Nor< I6778I4 757700 I725837 31 21 2483537 5 0,01 I7 17 
Adamaoua 440730 230700 432072 35 5 662772 0,01 5 5 
Ouest II84602 599900 1193186 33 I4 I793086 I632 0,43 775 I473 267 I740 
Nord-ouest I078976 452IOO I203883 27 15 1655983 84 0,43 7I6 1486 201 1688 
Sud-ouest 727126 239400 882179 21 11 1121579 0,05 55 55 
Littoral 1207078 1781400 227341 89 3 2008741 0,23 456 456 
Centre 1472425 1247900 1027856 55 12 2275756 149 0,12 264 264 
Sud 342617 235700 244566 49 3 480266 0,01 4 4 
Est 434661 169000 523183 24 6 692183 6 0,01 5 5 
Cameroun 9312429 6006800 8280817 42 100 14287617 1876 0,1291 2303 2959 469 4240 
Exportation : tonnes 140 °/o autocons• rur = 65 Conso Kg/personne 0,30 
Importations : tonnes 0 •;. autocons• urb = 3 Transfonnat• (iv) 
% Pertes post-récoltes 10 Pertes post-récolte (tonnes) 438 
Production du Cameroun 1998 4818 tonnes 
Prix moyen 1998 111 CFA/kg 
Production Agricole Finale 1998 535 Millions CFA 
l 13. li' AUBERGINE · 
PRODUCTION AGRICOLE FINALE AUBERGINE 1998 
AUBERGil' Pop• Pop97 Pop97 Taux •;. Pop97 Prod Kg/ Achat Aut rurAut urt Conso 
1987 urbaine rurale urban pop Millio• [96) hab Ac Ctr Ctu Ct 
Millio• Millio• Millio• O/o rur (o) ton*(i) (ii) tonnes tonnes tonnes tonnes 
Nord 746400 293000 820714 26 IO 1113714 44 0,19 208 439 58 496 
Extrê• NON I6778I4 757700 1725837 3I 21 2483537 715 0,19 465 922 I49 1072 
Adamaoua 440730 230700 432072 35 5 662772 3 0,19 124 23I 45 276 
Ouest 1184602 599900 1193186 33 I4 1793086 566 0,05 85 85 
Nord-ouest 1078976 452100 1203883 27 15 I655983 28 0,05 78 78 
Sud-ouest 727126 239400 882179 21 11 1121579 0 0,04 42 42 
Littoral 1207078 1781400 227341 89 3 2008741 0,05 100 100 
Centre 1472425 1247900 1027856 55 12 2275756 15 0,07 167 167 
Sud 342617 235700 244566 49 3 480266 0,01 7 7 
Est 434661 169000 523183 24 6 692183 0,01 10 10 
Cameroun 9312429 6006800 8280817 42 100 14287617 1372 0,1 1287 1592 252 2334 
Exportation : tonnes 0/o autocon.s• rur = 65 
Importaticms : tonnes 0/o autocons• urb = 5 Transfonnat• (iv) 
% Pertes post-récoltes 10 Pertes post-récolte (tonnes) 233 
Production du Cameroun 1998 1605 tonnes 
Prix moyen 1998 206 CFA/kg 
Production Agricole Finale 1998 331 Millions CF A 
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'14. LE GINGEMBRE 
Le gingembre est un condiment très important de la cuisine Camerounaise. Il est à la base 
de la préparation de la plupart des sauces. Il est par ailleurs consommé par les populations 
du nord sous forme de jus. Malgré cette importance reconnue, le gingembre a été écarté 
de l'enquête consommation alimentaire de 1984 et de l'enquête du MINAGRI sur le 
maraîchage. Aucune donnée ne permet de quantifier la production. Un sondage sur une 
trentaine de ménagères de Yaoundé a permis de classer le gingembre par rapport aux 
autres condiments consommés. Les quantités consommées seraient proches de celle de 
l'ail. Sur la base de cette hypothèse, la consommation per capita serait de 0,06 Kg. La 
production pourrait être estimée autour de 854 tonnes. Ce résultat n'a aucune validité 
scientifique. Il donne de manière minimale, une idée de ce que pourrait être la production. 
14.1. Les suivis de prix 
iO 
Le marché du gingembre est 
relativement stable depuis 
1993 avec une variation des 
prix entre 250 et 3 50 FCF A. 
On différencie clairement deux 
marchés polarisés par Yaoundé 
et Douala. Sur Yaoundé, les 
prix ont connu une 
-+-~ l augmentation régulière qui 
c~ 1 plafonne depuis 1995 autour 
-Rl)lnwc<ll•awtl de 250 FCF A/kg. A l'inverse à 
-fll)lmiJ()llml!) ~~ç;J~W::::::::l~1"--'---- rttymü(tlu•; Douala, les prix ont baissé 
jusqu'en 1995. Il sont de 
nouveaux légèrement à la 
hausse depuis. 
Les principales zones de 
production sont le Littoral et 
Je Sud-ouest. Le prix en 1998 
Soir: MHin.'IHinnnDR:NOlP~LKi1Ji! ml 
--------------------- y était les plus bas 
CT#kgG!MJl.M3RE- ... 9:R,1tœ: Œsenmoire F&L-IRAD 19'J8 (respectivement 198 et 230 
GJMJEMBRE Est SuJ...aest littoral Centre NJrd Ccnetru1 FCF A/kg). 
~ 371 198 230 354 616 TlO 
Les prix moyens annuels 
dans le Centre sont les plus élevés (354 FCFA). Ils deviennent très élevés dans le Nord 
( 616 FCF A/kg). On ne note pas de saisonnalité très marquée. Ceci est confirmé par la 
plupart des ménagères interrogées qui déclarent utiliser du gingembre toute l'année car 
les prix augmentent peu à la différence des autres condiments comme le gombo. 
Dans le Littoral, la comparaison entre les prix de Douala et une moyenne dans les zones 
de production (Loum, Pendja, Mbanga) montre l'importance des marges commerciales. 
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Dans les zones de production le 
gingembre est vendu 152 FCF A/Kg. 
A Douala autour de 352 FCF A. Par 
ailleurs on note une certaine 
linéarité des prix dans le Mungo qui 
ne se retrouve pas sur le marché de 
Douala où les fluctuations peuvent 
être importantes. 
14. 2. La quantification des flux 
Les marchés de la province du 
Centre sont approvisionnés par le 
Littoral à 83% et par l'Ouest à 
17%. La production éventuelle de la 
province est donc destinée à 
l'autoconsommation dans les zones 
rurales. Dans le Littoral la 
production se concentre dans le 
département du Mungo et principalement à 4PPROVISJONNEMENT DU CENTRE 
Loum (25%), Manjo (22%) et Mbanga (16%). CENTRE littoral Ouest Total 
Dans l'Ouest le principal bassin de production se % Kg 83 17 1 OO 
situe autour de Bafoussam. A la différence du % Nb flux 96 4 1 OO 
Centre, la production de l'Est est plus 
importante (68% du marché régional) . Elle se 
----------------1 oc alise principalement à Batouri (65%). Les APPROVISIONNEMENT DE l'EST 
importations de l'Ouest (3 1) arrivent __ E_'S_T--E-st-. _l_it_to_r,_a_l _Ou_e_st--Tc-o-ta_l_ 
majoritairement de Foumbot. %Kg 68 1 31 100 
Le Nord ne produit pratiquement pas de % Nb flux 51 1 47 100 gingembre. 34% de l'approvisionnement----------------
s'organise à partir d' importations du Nigéria, mais également, du Littoral et du Centre. 
En réalité, cette APPROVISIONNEMENT DU NORD 
production ne fait que ,. ,0 RD . C iv 1 Centre littoral Nigéria Nord Sud Total transiter par le entre --------------'"'-----------
mais elle est produite % Kg 21 34 34 6 6 1 OO 
dans le Littoral. La % Nb flux 15 13 46 13 13 1 OO 
province du Littoral 
assure plus de 50% de APPROVJSIŒNFlvfF.Nf!XJSUD..(XJE)[' 
l' approvisionnement du SUJJ.OUFST Centre Dvers littoral a.est Sidate!it 'fatal 
Nord. Le Sud-ouest est la %Kg 2 6 41 7 43 100 
deuxième zone de %N::i flux: 4 9 46 7 33 100 
production de gingembre. ----------------------
11 satisfait à 43% pour son approvisionnement. Cette production est localisée à 42% 
autour de Muéa. Le Sud-ouest importe son complément du Littoral. Enfin le Littoral est 
autosuffisant en gingembre. La production est localisée entre Mbanga-Tombel-Manjo. 
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14. 3. Le commerce extérieur 
14.3. 1. Importations 
Aucune donnée des brigades phytosanitaires ne permet de quantifier les flux 
d'importations du Nigéria. Ces flux approvisionnent le grand Nord. Malgré ce déficit 
d'information, la quantification en pourcentage de l'approvisionnement des marchés du 
nord montre que 34% de l'approvisionnement de cette région est réalisée par le Nigéria. 
14. 3.2. Exportations 
Le Cameroun exporte du gingembre vers le bassin du Congo (22 tonnes enregistrées) et 
principalement vers le Gabon. Ces exportations sont réalisées par bateau à partir du port 
de Douala. Le reste de manière marginale transite par Abang Minko. 
14. 4. La transformation 
Le gingembre est principalement utilisé dans la fabrication de jus de fiuits mais également 
pour la fabrication de produits secs (AFRODENREES Douala) ou de produits confis. 
14. 5. La production: un essai à confirmer 
PRODUCTION AGRICOLE FINALE GINGEMBRE 1998 
GINGEMB: Pop• Pop97 Pop97 Taux •;. Pop97 Prod Kf!/ Achat Aut rur Aut urb Conso 
1987 urbaine rurale urban pop Millio• (91) hab Ac Ctr Ctu Ct 
Millio• Millio• Millio• •;. rur (o) ton"(i) (ii) tonnes tonnes tonnes tonnes 
Nord 746400 293000 820714 26 10 1113714 0,05 53 49 14 64 
Extrê• NOi"( 1677814 757700 1725837 31 21 2483537 0,05 119 104 37 141 
Adamaoua 440730 230700 432072 35 5 662772 0,05 32 26 11 37 
Ouest 1184602 599900 1193186 33 14 1793086 0,05 86 72 29 101 
Nord-ouest 1078976 452100 1203883 27 15 1655983 0,05 79 72 22 94 
Sud-ouest 727126 239400 882179 21 11 1121579 0,05 54 53 12 65 
Littoral 1207078 1781400 227341 89 3 2008741 0,05 96 14 87 101 
Centre 1472425 1247900 1027856 55 12 2275756 0,05 109 62 61 123 
Sud 342617 235700 244566 49 3 480266 0,05 23 15 12 26 
:&t 434661 169000 523183 24 6 692183 0,05 33 31 8 40 
Cameroun 9312429 6006800 8280817 42 100 14287617 0,048 686 497 294 791 
Exportation : tonnes 22 °/o autocons• rur = 20 Conso Kf!/personne 0,06 
Importations : tonnes 0/e autocons• urb = 2 Transfonnat• (iv) 
% Pertes post-récoltes 5 Pertes post-récolte (tonnes) 
Production du Cameroun 1998 854 tonnes 
Prix moyen 1998 270 CFA/kg 
Production Agricole Finale 1998 231 Millions CFA 
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PRODUCTION AGRICOLE FINALE POIREAU 19'J8 
POIREAU Pop* Pop97 Pop97 Taux % Pop97 Prod Kg/ Achat Aut nu Aut url Conso 
1987 urbaine rurale urban pop Millio* [96) hab Ac Ctr au Ct 
Millio* Millio* Millio* O/o rur (o) ton*(i) (u) tonnes tonnes tonnes tonnes 
Nord 746400 293000 820714 26 IO 1113714 92 0 0 0 0 
Extrê* Non 1677814 757700 1725837 31 21 2483537 6 0 0 0 0 
Adamaoua 440730 230700 432072 35 5 662772 2 0 0 0 0 
Ouest 1184602 599900 1193186 33 14 1793086 301 0 0 
Nord-ouest 1078976 452100 1203883 27 15 1655983 780 0 0 
Sud-ouest 727126 239400 882179 21 li 1121579 33 0 0 
Llttoral 1207078 1781400 227341 89 3 2008741 0 0 
Centre 1472425 1247900 1027856 55 12 2275756 2 0 0 
Sud 342617 235700 244566 49 3 480266 0 0 
Est 434661 169000 523183 24 6 692183 0 0 0 
Cameroun 9312429 6006800 8280817 42 100 14287617 
Exportaticn : tonnes 0/o autocons* rur = 65 
Importations : tonnes o/o autocons* url> = s 
% Pertes post-réooltes 10 
Production du Ouœroœi 19')8 
Prix moyen 1998 
Production Agricole Finale 1998 
l 16t LA.CAROTTE .<.. .····· .. ·· • ... , 
PRODUCTION AGRICOLE FINALE CAROTTE 19CJ8 
CAROTTE Pop* Pop97 Pop97 Taux % Pop97 Prod K1!/ Achat Aut nuAut url Conso 
1987 urbaine rurale urban pop Millio* [96] hab Ac Or au Ct 
Millio* Millio* Millio* O/o rur (o) ton*(i) (il) tonnes tonnes tonnes tonnes 
Nord 746400 293000 820714 26 IO 1113714 267 0,02 27 56 7 63 
Extrê* Non 1677814 757700 1725837 31 21 2483537 572 0,02 59 118 19 136 
Adamaoua 440730 230700 432072 35 5 662772 8 0,02 16 16 
Ouest 1184602 599900 1193186 33 14 1793086 309 0,01 22 42 8 50 
Nord-ouest I078976 452100 1203883 27 15 1655983 400 0,01 21 43 6 49 
Sud-ouest 727126 239400 882179 21 11 1121579 202 0,02 20 44 4 49 
littoral 1207078 1781400 227341 89 3 2008741 0 0,10 194 194 
Centre 1472425 1247900 1027856 55 12 2275756 1 0,06 144 144 
Sud 342617 235700 244566 49 3 480266 0 0,00 1 
E&t 434661 169000 523183 24 6 692183 0 0, ()(} 
Cameroun 9312429 6006800 8280817 42 100 14287617 1758 0,03 504 303 44 7ffi 
Exportaticn : tonnes % autocons* rur = 65 Como Kg/personne O,OS 
Importations : tonnes % autocons* url> = 3 Transfonœt* (iv) 
%Pertes pool-récoltes 15 Pertes post-récolte (tonnes) 105 
Production du Ouœroœi 1998 808 tonnes 
Prix moyen 1998 198 CFA/kg 
Production Agricole Finale 19CJ8 160 Millioos CFA 
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PRODUCTION AGRICOLE FINALE BETERA VE 19'J8 
BETERA VI Pop* Pop97 Pop97 Taux % Pop97 Prod Kgf Achat Aut nuAut url C.onso 
1987 urbaine rurale urban pop Millio* [96] hab Ac Or au 0 
Millio" Millio" Millio* % rur (o) ton*(i) (ù) tonnes tonnes tonnes tonnes 
Nord 746400 293000 820714 26 10 1113714 15 0 0 0 0 
Extrê* Non 1677814 757700 1725837 31 21 2483537 0 0 0 0 
Adamaoua 440730 230700 432072 35 5 662772 3 0 0 0 0 
Ouest 1184602 599900 1193186 33 14 1793086 69 0 0 
Nord-ouest 1078976 452100 1203883 27 15 1655983 235 0 0 
Su«Huest 727126 239400 882179 21 11 1121579 0 0 
littoral 1207078 1781400 227341 89 3 2008741 0 0 
Cm.tre 1472425 1247900 1027856 55 12 2275756 0 0 
Sud 342617 235700 244566 49 3 480266 0 0 
Est 434661 169000 523183 24 6 692183 0 0 
Cameroun 9312429 6006800 8280817 42 100 14287617 322 0,0 0 0 0 
Exportatioo : tonnes o/o autocons" rur = 65 
Importations : tonnes % autocons* urb = 5 Transformat* (iv) 
% Pertes post-récoltes 10 Pertes post-récolte (toones) 
Production du Camenui 1998 322 tonnes 
Prix moyen 1998 139 CFA/kg 
Production Agricole Finale 1998 45 Millions CF A 
PRODUCTION AGRICOLE FINALE POIVRON" 1998 
POIVRON Pop* Pop97 Pop97 Taux % Pop97 Prod Kgf Achat Aut nu Aut url C.onso 
1987 urbaine rurale urban pop Millio* [96] hab Ac Or au 0 
Millio" Millio* Millio* O/o rur (o) ton"(i) (ù) tonnes tonnes tonnes tonnes 
Nord 746400 293000 820714 26 IO 1113714 9 0 0 0 0 
Extrê* Non 1677814 757700 1725837 31 21 2483537 4 0 0 0 0 
Adamaoua 440730 230700 432072 35 5 662772 3 0 0 0 0 
Ouest 1184602 599900 1193186 33 14 1793086 205 0 0 
Nord-ouest 1078976 452100 1203883 27 15 1655983 5 0 0 
Sud-ouest 727126 239400 882179 21 11 1121579 0 0 
littoral 1207078 1781400 227341 89 3 2008741 0 0 
Cm.tre 1472425 1247900 1027856 55 12 2275756 25 0 0 
Sud 342617 235700 244566 49 3 480266 0 0 
Est 434661 169000 523183 24 6 692183 0 0 
Cameroun 9312429 6006800 8280817 42 100 14287617 250 0,0 0 0 0 
Exportaticn : tonnes 0/o autocons* rur = 65 
Irnportaticns : tonnes •1. autocons* urb = 5 Transformat" (iv) 
% Pertes post-récoltes 10 Pertes post-récolte (toones) 
Production du Camenui 1998 250 tonnes 
Prix moyen 1998 161 CFA/kg 
Production Agricole Finale 1998 40 Millions CFA 
IRAD!CIRAD - Raeport projet fruits et légumes 59 
PRODUCTION AGRICOLE FINALE MELON 1998 
MELON Pop* Pop97 Pop97 Tam % Pop97 Prod Kf!/ Achat Aut nu Aut url Cooso 
1987 urbaine rurale urban pop Millio" [96) hab Ac Or Ctu Ct 
Millio" Millio" Millio" % rur (o) ton"(i) (iI) tonnes tonnes tonnes tonnes 
Nord 746400 293000 820714 26 IO 1113714 0 0 0 0 
Extrê* Non 1677814 757700 1725837 31 21 2483537 14 0 0 0 0 
Adamaoua 440730 230700 432072 35 5 662772 8 0 0 0 0 
Ouest 1184602 599900 1193186 33 14 1793086 12 0 0 
Nord-ouest 1078976 452100 1203883 27 15 1655983 165 0 0 
SIKHiuest 727126 239400 882179 21 11 1121579 1 0 0 
littoral 1207078 1781400 227341 89 3 2008741 0 0 
Centre 1472425 1247900 1027856 55 12 2275756 83 0 0 
Sud 342617 235700 244566 49 3 480266 0 0 
Est 434661 169000 523183 24 6 692183 0 0 
Camerrun 9312429 6006800 8280817 42 100 14287617 283 0,0 0 0 0 
Exportatioo : tonnes 0/e autocons" rur = 65 
Importatiœs : tonnes o/e autoœns* urb = 5 
%Pertes pœt-récoltes 10 Pertes pœt-récolte (toones 
Production du Guneromt 1998 283 tonnes 
Prix nnyen 1998 44 CFA/kg 
Production Agricole Finale 1998 U Millions CFA 
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III. LES FRUITS 
La production de banane d'exportation au Cameroun a connu une forte augmentation des 
années 30 aux années 60 où elle a culminé à 140.000 tonnes. La production était alors 
essentiellement assurée par de petites exploitations familiales. Vers la fin des années 50, 
des problèmes phytosanitaires et de nouvelles nonnes internationales de commercialisation 
ont entraîné une chute des exportations à 40.000 tonnes. La reconquête se fera grâce à 
quelques plantations agro-industrielles qui vont réaliser les investissements nécessaires et 
notamment changer de variété. Vers la fin des années 70, de nouveaux accidents, 
phytosanitaires affectent la production. Les exportations descendent à 20.000 tonnes en 
1986. La restructuration se réalise autour des entreprises agro-industrielles. Elle entraîne 
une augmentation spectaculaire des quantités exportées. De 38.000 tonnes en 1987, la 
production augmente pour arriver à 190. 000 tonnes en 1994. De 1994 à 1997, on note 
une stagnation des exportations essentiellement due à d' importantes attaques de 
cercosponose. 
La banane fait aussi partie, au Cameroun, des produits importants dans l' alimentation des 
populations. La plupart des bananes consommées localement provient des exploitations 
familiales. Elle y sont plantées en association avec d' autres cultures selon un mode de 
production extensif (pas d'utilisation d' intrant, faible rendement) . La production familiale 
avoisinait les 774.000 tonnes en 1997 sur la base de calcul à partir des données de la FAO. 
Cette banane est exclusivement destinée au marché intérieur. Elle est consommée en fruits 
mais également cuites comme féculents . 
Il existe deux marchés distincts avec leur mode de production spécifique. La seule relation 
entre les deux est liée à l'écoulement sur le marché intérieur des bananes non acceptées 
à l' exportation (écarts de triages) . Ceux-ci peuvent atteindre des quantités importantes 
les années de forte pression sanitaire. 
Les revenus procurés par la vente de bananes sur le marché intérieur sont des ressources 
de diversification pour les petits exploitants. Ces revenus sont plus importants que ceux 
du secteur agro-industriel. Par ailleurs, d'une part, ils améliorent la sécurité alimentaire 
dans les zones rurales, d'autre part, ils contribuent à la perfonnance globale de 
l'agriculture. Les revenus tirés de la vente de banane bénéficient à plus de 490.000 petites 
exploitations. Ils ont pour caractéristique, à la différence du cacao et du café, d'être 
relativement réguliers. Ils constituent avec le plantain et les autres vivriers, les principaux 
revenus destinés à la satisfaction des besoins fondamentaux (alimentaire, santé). 
Par soucis d'homogénéité méthodologique la production de banane a été estimé selon la 
même démarche que les autres fiuits et légumes. La production serait ainsi de 442.000 
tonnes. Bien que ce chiffre soit différent des données FAO (700.000 tonnes) nous le 
retiendrons comme base d'évaluation de la PAF. 
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Avec 2,9 milliards de CF A la banane est le plus important fruits du secteur. Il ne sera pas 
réalisé d'analyse de marché, ni de quantification des flux qui feront l' objet de travaux 
ultérieurs dans le cadre du CRBP. 
PRODUCTION AGRICOLE FINALE BANANE 1998 
BANANE Pop• Pop97 Pop97 Taux o/o Pop97 Prod Kg/ Achat Aut rurAut urt Conso 
1987 urbaine rurale urban pop Millio* (91) hab Ac Ctr Ctu Ct 
Millio* Millio* Millio• O/o rur (o) too*(i) (ü) tonnes tonnes tonnes tonnes 
Nord 746400 293000 820714 26 10 1113714 0 0,80 892 6575 255 6830 
E:rtrê• Nore 1677814 757700 1725837. 31 21 2483537 0 0,80 1990 13825 660 14485 
Adamaoua 440730 230700 432072 35 5 662772 0 0,80 531 3461 201 3662 
Ouest 1184602 599900 1193186 33 14 1793086 215919 3,39 6085 40490 2213 42703 
Nord-ouest 1078976 452100 1203883 27 15 1655983 89663 3,39 5619 40853 1668 42521 
Sud-ouest 727126 239400 882179 21 11 1121579 265086 1,19 1339 10535 311 10846 
Littoral 1207078 1781400 227341 89 3 2008741 36466 10,26 20616 23332 19872 43204 
Centre 1472425 1247900 1027856 55 12 2275756 109397 2,66 6049 27322 3606 30928 
Sud 342617 235700 244566 49 3 480266 4984 1,31 628 3198 335 3533 
Est 434661 169000 523183 24 6 692183 28472 1,31 905 6842 240 7082 
Cameroun 9312429 6006800 8280817 42 100 14287617 749987 2,5921 44655 176434 29360 205794 
Exportation : tonnes 179353 o/o autocons• rur = 90 Cooso Kg/personne 
Importatioos : tooncs % autocons• urb = 8 Transformat• (iv) 
% Pertes post-récoltes 15 Pertes J>OS!·récolte (toones) 57772 
Production du Cameroun 1998 442918 tonnes 
Prix moyen 1998 67 CFA/kg 
Production Agricole Finale 1998 29676 Millions CFA 
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12. LE SAFOU -Avec la participation de - F.Isseri Uni. Ngaoundéré - J.Kengué IRAD 1 
Apres la banane et la kola, le safou est le troisième produit en terme de contribution à la 
PAF du secteur fiuits . Le safoutier (Dac1yodes edulis) appartient à la famille des 
Burcéracées.C'est un arbre de forêt, originaire d' Afrique tropicale (Kengue J., 1990) . Il 
se développe sur environ les 2/3 de la superficie du Cameroun. Le safou est très apprécié 
des populations du grand sud. Il peut être cuit à la vapeur, bouilli, frit, braisé ou séché et 
accompagne ainsi la majorité des plats à une certaine période de l'année où il est abondant 
Guin à octobre). Dans l'Ouest, il est courant que chaque femme dispose de son safoutier. 
















Source : Mubt érc de l'~conomte DS CN. Graphique 
l. Tcm11le t 999. 
--Ptûssance 
(Yaoundé) 
Le pnx du safou à 
Yaoundé à augmenté 
jusqu'en 1987 puis à chuté 
entre 87 et 92. 
A partir de 1994, le marché 
repart à la hausse. 
Néanmoins, l'indice annuel 
d ' augmentation est 
inférieur à celui des autres 
produits alimentaires. 
En 1998, on note une 
explosion des prix du saf ou 
due à une baisse drastique 
de la production que seul Je 
phénomène d'alternance ne 
suffit pas à expliquer. 
2. 2. Saisonnalité et approvisionnement de Yaoundé et Douala. 
Les fruits commencent à mûrir au Cameroun de la côte vers l'intérieur à partir du mois 
d'avril. La période de production du safoutier est plus étendue dans la province du Sud 
(8 mois). Dans la province du Centre, la production s' étale sur environ 6 mois. Elle est 
importante de juillet à octobre, moyenne en juin et novembre, faible en mai et décembre. 
Les principales régions de production sont : le Mbam et la Lékié, le Nyong-et-Kellé. 
Dans la province du Littoral, la production s' étale sur environ 6 mois d' avril à septembre. 
La période de grande production est de Juin à Août. Le département du Mungo et de la 
Sanaga Maritime sont les principales régions de production. 
La production du safou s'étend dans la province de l'Ouest sur 4 mois de juillet à octobre. 
Elle est abondante en août et septembre. On estime les pertes post-récoltes à environ 
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C4LENDJUER DE PRODUCTTON SAFOU (bleu : abondance, rou e : pénurie) 







30%. La production au Sud-Ouest dure environ 5 mois. Elle devient très importante entre 
juin et juillet. On estime à moins de 10% la quantité exportée. Le reste de la production 
est commercialisé sur place et consommé. 
A l'Est, le safou est très peu produit. TI est peu consommé par les populations résidentes. 
La production s'étale de juillet à novembre. Elle est destinée à la consommation locale. 
Dans la province de l' Adamaoua, la production s'étale de janvier à mars avec une 
abondance en février. Celle-ci est en grande partie destinée à la consommation locale. Le 
safou présent sur le marché à partir du mois d'août provient du sud du pays. li est 
exclusivement destiné à la commercialisation. 
2. 3. La contribution de chaque zone à l'approvisionnement de Yaoundé et Douala 
En début de saison, la contribution de la région du Mungo (Nkongsamba, Loum, 
Mbanga .. . ) est très importante. Celle ci est relayée par l'Ouest (Foumbot, Mbouda, 
Kékem ... ) à partir de Juillet Août. Yaoundé, située en plein cœur est approvisionnée en 
partie à partir de juin par le Nyong-et-Kellé qui est le plus grand centre de production du 
pays puis en fin de saison (septembre-octobre) par le Noun et les Bamboutos. 
Le calcul des indices saisonniers sur la ville de Yaoundé montre une hausse de Janvier à 
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Mars, une baisse de Avril à Juillet 
et une stagnation relative entre 
Juillet et Janvier. Cette 
saisonnalité a 2 caractéristiques. 
L'amplitude d'augmentation des 
prix est très forte. Ce prix 
augmente de 80% en deux mois. 
Cette fluctuation se fait de 
manière très rapide. 
Makénéné est située dans la 
province du Centre et le 
département du Mbam et Kim. 
Cette ville bénéficie de l' avantage 
de produire du safou un peu 
avant les autres régions de même 
altitude. Ceci serait du à la 
précocité de l'espèce. 
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L'approvisionnement en provenance de Makénéné commence en juin pour chuter en août. 
La production s'étale sur plus de quatre mois. Il est à noter que la majorité de la 
production de safou présente sur les marchés de Yaoundé et ses environs en août provient 
de la région Eton, du sud et des villages voisins. 
On constate que l'approvisionnement en provenance de Douala diminue au fil des mois. 
Il est très important en début de saison en juin. 
A Douala, les villages producteurs constamment cités sont : Pouma, Boumnyebe~ Edéa, 
Sombo et Eséka. Juin et juillet sont les mois de grande production de safou en général 
dans le Littoral et les régions côtières. 
2. 4. L'intégration du marché du safou à partir des indicateurs de prix 
Les données de la DSCN entre Yaoundé et Douala montrent que les prix sont plus élevés 
sur le marché de Yaoundé que celui de Douala. Le besoin d'accroissement de l'offre se 
localise donc plutot dans la province du Centre et celle de l'Ouest (ref infra) . 
Les données de l'observatoire révèlent une forte instabilité. Cette dernière est liée à la 
variabilité de la qualité et à l'absence de normalisation fiable des critères qualitatifs. Le 
prix du safou varie en fonction de la grosseur du fiuit, mais également, du rapport entre 
la quantité de chair et la grosseur du noyaux, enfin de la couleur d' une part et du goût 
d'autre part. V ers la fin de la saison, il semble que se dégrade le rapport chair sur noyaux. 
Cette dégradation qualitative se traduit par une baisse des prix au kg. Or, la baisse de la 
quantité offerte sur le marché devrait se traduire par une augmentation des prix. 
Les résultats qui se dégagent des observations 
réalisées confirment que le prix du safou est le 
plus faible dans la province du Littoral ( 419 
CF Al.Kg). Il est moyen dans les provinces du 
Centre et du Sud (515 CFA/kg). Il est le plus 
élevé dans le grand ouest (530 CFA/kg). 
SAFOU YAOUNDE 
Année 1994 273 
Année 1995 577 
Année 1996 515 
Aimée 1997 318 
Année 1998 673 
Moyenne 471 
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2. 5. La quantification des flux 
La province du Centre est 
65 
la principale zone de ŒNIRE Cenlre Dnirs littoml 0Esl. Sul Su:J-0.est. Tbtal 
production avec une ----------------------
concentration importante à %Kg 88 l 8 2 l 0 100 
Makénéné et le Nyong et _<Y<_oN>_fl_LK __ 7_5 ___ 6___ 1s ___ 2 __ 1 ____ 1 __ 100_ 
APPROVIS!ClVNIMNl'DUŒNJRE: 
Kellé. Le décalage de la 
saisonnalité entre les différentes zones se traduit par des échanges inter-régionaux. Si le 
Centre est autosuffisant à 88%, des importations ont lieu du Littoral (8%) et un peu de 
l'Ouest (2%). Les marchés de New-Bell à Douala et Mfoundi à Yaoundé sont les 
principaux marchés de gros du safou au Cameroun. Plus de 60% de la production du pays 
transite par ces deux grands centres. 
En début de saison, c'est-à-dire en avril/mai, Yaoundé est approvisionnée par la province 
du Littoral (située sur la côte). Le marché de New-Bell (Douala) est en cette période le 
seul grand centre de commercialisation du safou. Il est ravitaillé par les régions du Mungo, 
la Sanaga Maritime et la Guinée Equatoriale (sud). Ce circuit de ravitaillement se poursuit 
jusqu'au début de juillet. C'est l'entrée en production de l'Ouest et du Centre (Foumbot, 
Makénéné, Obala .. . ) qui entraîne le changement de l'aire d'approvisionnement. 
La province du Sud importe plus de APPROVISIONNEMENT DU SUD 
70% des quantités du Centre et près de SUD Centre Divers Ouest Sud Total 25% de l'Ouest. Ce résultat montre 
l'importance de la demande potentielle %Kg 72 0 3 25 100 
dans cette zone en relation avec la %Nb flux 66 l 9 24 100 
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croissance des villes ------AR-~-~--'CJVNEMWT----IE-L-'cx.ESI' ______ _ 
moyennes (Ebolowa ). aJFSI' Centre ~ NxrJ.O OJeSt f!ui &daest Totd 
10 7 76 2 2 100 Les provinces de l'Ouest et %Kg 
15 Z3 
2 
2 52 4 5 100 du Nord-ouest sont %NJfh« 
---------------------
autosuffisantes à 78%. 
Elles importent environ 12% de leur approvisionnement du grand-sud (principalement de 
Makénéné). On note aussi un flux en provenance du Sud-ouest. 
La province du Littoral est autosuffisante en safou avec une concentration de la 
production (84%) dans le département du Moungo et Tombel (11%). Cette province 
approvisionne principalement la 
-------------------ville de Douala, mais également, APPROVISIONNEMENT DU SUD-OUEST 
le Sud-ouest et le Centre en -S-UD-0--l.E-'ST--Di-.ll-e-rs--L-it-to_ra_l __ S_ud--o-ue_s_t_~_o_ta_l_ 
contre saison. %Kg 0 18 82 100 
81 100 %Nbflux 2 17 
La production du Sud-ouest se -------------------
localise surtout dans le triangle Ekona, Muéa Limbé ( 4 3 % ) puis à Mutengéné ( 11 % ) . Le 
Sud ouest importe une partie de son approvisionnement du Littoral principalement de 
Mbanga favorisée par l'existence de la bretelle ferroviaire Mbanga-Kumba. 
Enfin, le safou est peu consommé dans le grand nord sauf par les populations originaires 
du sud. Ces safous sont importés du sud del' Adamaoua (Banyo et Tibati) qui constitue 
la frontière écologique pour cette production. 
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2. 6. La quantification de la production de safou 
Des essais de quantification ont été réalisés par Tchotsoua et al.(1997) à partir d'un 
croisement entre des observations sur les marchés, et des cartes phyto-géographiques 1. 
Le résultat de cette quantification est méthodologiquement fragile. La reprise de cette 
méthode dans des travaux complémentaires (lsseri F., 1998) a amélioré la validité de 
cette estimation qui situe la production du pays autour de 16.695 tonnes. 
La mobilisation de la technique d'estimation de la production à partir de l'enquête de 
PRODUCTION AGRICOLE FINALE SAFOU 1998 
SAFOU Pop* Pop97 Pop97 Tam o/o Pop97 Prod Kg/ Achat Aut rur Aut urb Conso 
1987 urbaine rurale urban pop Millio* (96) hab Ac ar Ou a 
Millio* Millio* Millio* o/o rur (o) Tm*(~ (û) tonnes tonnes tonnes tonnes 
Nord 746400 29300J 820714 2fj 10 1113714 0,01 8 8 
Ext-Nord 2E+o6 757700 1725837 31 21 2483537 0,01 18 18 
Adamaoua 440730 230700 432072 35 5 (i52772 0,01 5 9 2 11 
Ouest lEt-06 599900 1193186 33 14 1793086 0,18 329 618 122 740 
NonHiuest lEt-06 452100 1203883 27 15 1655983 0,18 304 624 92 716 
Sud-<JUeSt 727126 239400 882179 21 11 1121579 0,58 653 1451 155 1606 
Littoral lEt-06 1781400 227341 89 3 2008741 0,65 1307 418 1288 1706 
Centre 1E+o6 1247900 1027856 55 12 2275756 0,55 1254 1600 764 2364 
Sud 342617 235700 244566 49 3 4802(:/j 0,17 84 121 46 167 
Est 434661 16~ 523183 24 6 692183 0,17 121 259 33 291 
Cameroun 9312429 6006800 8280817 42 100 14287617 M 0,252 4Œ2 5099 2~ 7()).7 
Exportatioo. : tonnes 189 °/e autocon.s* rur = 65 Conso Kg/personne 0,53 
Importaticns : tonne: 8 o/e autocon.s* urb = 10 Transformat* (iv) 
% Pertes post-ré:coltes 30 Pertes post-ré:colte (tonnes) 2345 
Production du Cameroœt 1998 10152 tonnes 
Prix moyen 1998 491 CFA/kg 
Production Agricole Finale 1998 4985 Millions CF A 
consommation donne une estimation de 10.152 tonnes. On peut considérer que la 
production se situe entre 10.000 et 16.000 tonnes soit approximativement 13 .000 tonnes. 
2. 7. Le commerce intérieur 
Le safou est importé de Guinée Equatoriale pour l' approvisionnement en contre saison 
de Yaoundé et Douala. Les récentes études du marché européen montrent que le 
Cameroun a exporté près de 100 tonnes de safous (Tabuna H., 1999). On note quelques 
exportations (89 tonnes) sur le Gabon. 
1Cette méthode consiste à quantifier la production sur les marchés du pays puis à diviser la 
quantité de chaque marché par l ' aire d 'approvisionnement. Enfin d 'extrapoler le rendement moyen 
obtenu sur l'ensemble de la zone théorique de production 
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13. La KOLA- Avec la participation de O.Iyébi Mandjeck INC 
La kola n' est pas vraiment un fruit mais la graine d' un fruit. Elle est le premier fruit du 
Cameroun en terme de valeur de la production. La kola fait l' objet d'un commerce 
régional important depuis des siècles en Afrique. 
an 
4J) 
La kola fait partie des produits 
dont les circuits sont les plus 
anciens. Provenant des régions 
- humides, elle alimente un 
commerce florissant dans les 
régions septentrionales depuis 
l' époque pré-coloniale. On 
distinf,>ue en gros deux variétés de 
·T-t:il»lt"'F--+--41-1-H-l-l-f--"H-ttt•~~' kolas, selon leur couleur : la 
rouge et la blanche. A l' intérieur 
de chaque groupe, les distinctions 
sont fonction de la grosseur, de la 
consistance et du goût. 
0 --,.-,- , ' 
• Menu, de petit format, 
ongmatre du pays 
bamiléké et des environs 
se caractérise par un 
nombre important de 
~~~~~;~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ •i~i1i~l ~ i11ijE!11ijEijHiiEii1ij 
-+Ni'O'.l:kt1 l<ri}.;llJI. j.irew ...._ Nixrli<h "1i:lômg:w 
=~(Ni<J:ldilOi!i!llll"') _.=-IU)loiil~i<cblû1'0idé~f"°" • 
• Gandji Garga est blanche et légèrement gluante. 
quartiers. 
Ataras, grosse kola rouge 
du Nigeria a peu de 
quartiers 
La production est du domaine de l' agro-foresterie. Il n'existe pas de plantation de kola 
pure mais des arbres çà et là dans les cacaoyères et les caféières. Dans certaines localités 
du Sud Cameroun, en pays Tikar par exemple, les kolatiers occupaient la première auréole 
autour des cases. Le commerce de ce fruit constituait la principale source de revenues 
monétaires. Le tracé des routes ayant défavorisé la partie sud du pays tikar, certaines de 
ces plantations sont tombées en désuétude. Le prix d' un sac de kola est en constante 
augmentation. 
Des intermédiaires collectent la production dans les campagnes du sud du Cameroun et 
l' acheminement vers les trois principaux centres de transit, Foumban, Bafoussam et 
Douala. A partir de là, elle est acheminée vers les lieux de consommation beaucoup plus 
au Nord. Des villages entiers sont nés de ce commerce, contrôlé par des Haoussa des 
Bamoun au sud du pays, des Haoussa et des Sirata au nord du Cameroun. Le village 
Makénéné, anciennement Bamoun, puis Bamoun-Makénéné et qui deviendra enfin 
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Makénéné en 1958 2 , est né du commerce de la kola. Les Bamoun s'y sont installés et 
collectaient la kola dans toute la région. Celle-ci était convoyée à tête d'homme au nord 
Cameroun par la route de la kola, qui partait du pays Bamoun à Garoua, puis par We, 
Ngambé-Tikar passaient par Gah, Ngambé-Tikar, Wawe, Wé, Ina, Bassolé, Ndipa, Tapari 
pete, Mbamti et Tibati. Un artisanat spécifique a été développé dans ces villages et les 
faisaient vivre. Aujourd'hui la kola emprunte les camions pour arriver au Nord du pays. 
Le conditionnement diffère suivant l'origine du produit. 
Dans le nord du pays, toutefois, les quantités les plus importantes sont fournies par le 
Nigeria <3)_ Parmi les 5560 sacs de kolas d'origines diverses dénombrés pendant deux mois 
en 1984, 4900 viennent du Nigeria et le reste se répartit entre les localités du Sud 
Cameroun, Douala (605), Bafoussam (26), Bafang (16), et Foumban. Les quantités de 
kola originaires du Nigeria sont sous-estimées, car elles font partie de fret de contrebande 
dont la plus grande partie échappe totalement aux services des douanes. La kola originaire 
du sud est conditionnée dans des sacs d'une capacité de 1 OO kg. Elle est triée et 
reconditionnée dans des feuilles que l'on mouille au préalable et enveloppée des sacs de 
jute. Chaque paquet pèse environ 18 kgs. Produit très fragile, la kola craint la chaleur qui 
risque de la dessécher et de lui enlever de ce fait sa valeur commerciale. Des techniques 
élaborées ont été mises au point pour sa conservation. Dans le sud du pays, on le conserve 
dans des termitières en attendant d'être vendus. 
Située entre les plantes stimulantes, les fiuits, les plantes non domestiquées la kola malgré 
son importance économique s' est retrouvée pratiquement évacuée de la plupart des 
programmes de recherche. 
2 Caravans of Kola, The Hausa Kola Trade 1700 1900 Il existait au Cameroun l' ancienne route 
de la cola qui allait du grand nord vers le sud. La cola est ainsi à l'origine de certaines migrations. Par 
exemple, le village de Makénéné a été créer par des commerçants de kola venue se rapprocher des zones 
de production. 
3 L'enquête sur les kolas a été plus courte : trois mois. La commercialisation du produit bénéficie d'une organisation 
particulière. Les lieux de collecte sont situés hors du marché et toutes les activités qui touchent ce produit sont entourées 
de secret. 
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La quantification de la production de Kola 
PRODUCTION AGRICOLE FINALE KOLA 1998 
KOLA Pop* Pop97 Pop97 Tam: O/o Pop97 Prod Kg/ Achat Aut rur Aut urb Conso 
1987 urbaine rurale urban pop Millio* (91] hab Ac Ctr Ctu Ct 
Millio* Millio* Millio* O/o rur (o) ton*(i) (ii) tonnes tonnes tonnes tonnes 
Nord 746400 293000 820714 26 IO 1113714 1,03 1147 1147 
Ertrê* Nore 1677814 757700 1725837 31 21 2483537 1,03 2558 2558 
Adamaoua 440730 230700 432072 35 5 662772 1,03 683 683 
Ouest 1184602 599900 1193186 33 14 1793086 0,38 673 1280 228 1508 
Nord-ouest 1078976 452100 1203883 27 15 1655983 0,38 622 1292 171 1463 
Sud-ouest 727126 239400 882179 21 Il 1121579 0,09 95 214 21 235 
Littoral 1207078 1781400 227341 89 3 2008741 0,07 132 43 118 161 
Centre 1472425 1247900 1027856 55 12 2275756 0,05 109 141 60 201 
Sud 342617 235700 244566 49 3 480266 0,06 28 40 14 54 
Est 434661 169000 523183 24 6 692183 0,06 40 87 IO 97 
Cameroun 9312429 6006800 8280817 42 100 14287617 0,4156 6088 3097 622 8107 
Exportation : tonnes 448 °/o autocons• rur = 65 Conso Kg/personne 0,57 
Importations : tonnes 277 °/e autocons• urb = 1 Transfonnat* (iv) 
% Pertes post-récoltes 3 Pertes post-récolte (tonnes) 257 
Production du Cameroun 1998 8534 tonnes 
Prix moyen 1998 610 CFA/kg 
Production Agricole Finale 1998 5206 Millions CFA 
La production est environ de 8.500 tonnes. Les exportations sur le Tchad et le Nigéria de 
448 tonnes sont significatives .. 
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14. LES MANGUES 
Les mangues du Cameroun recouvrent une très grande diversité de variétés. La plus 
classique est la mangue verte du Littoral très parfumée mais attaquée par les maladies. On 
trouve des mangues greffées introduites dans l' extrême nord, et de manière plus récente 
à Garoua à partir de plants issus de la station de Njombé (Rey JY, 1997). Le manguier est 
un arbre important des agro-forêts qui se développe dans les anciennes zones cacaoyères. 
Cet arbre s'adapte bien à toutes les conditions climatiques. Il est donc présent sur la 
majeure partie du pays excepté les zones très arides de l'extrême nord. De par sa rusticité, 
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4.1. L'analyse du marché 
4.1.1. Les tendances 
Comme beaucoup d'autres 
fiuits, le prix de la mangue 
a augmenté jusqu'en 1986, 
puis a chuté entre 86 et 94. 
Les prix connaissent une 
nouvelle phase de 
croissance depuis 1997. lis 
sont actuellement autour de 
200 CFNKg. 
On observe tous les 5 à 6 
ans une forte variabilité 
d ' une année sur l' autre 
Cette observation rend 
compte du phénomène 
d ' alternance de la 
production qui affecte 
particulièrement les mangues. Le cycle de 5 à 6 ans ne peut être considéré comme 
régulier. Il a une composante aléatoire inconnue et la mobilisation de statistiques sur une 
période plus longue serait nécessaire pour confirmer sa périodicité . 
./. 1.2. L'intégration régionale par les prix 
Globalement, les prix de la mangue sont plus élevés dans le Littoral et l'Est ( 155 
FCFNkg). Ils sont les plus bas dans le Centre (107 FCFA) et l'Ouest (122 FCFA). Ils 
sont moyens (autour de 140 FCFA) dans les autres provinces. Dans le nord, le prix 
d' achat aux producteurs varient de 40 à 150 FCF Nkg , plus couramment entre 60 et 80 
FCF A (Rey JY, 1997). 
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Les données de la DSCN sont discontinue ce qui ne permet pas de calculer des indices de 
saisonnaJité qui soient rigoureux. En revanche, l'élaboration du calendrier de production 
pose l' hypothèse que les prix ont tendance à être élevés entre octobre et décembre et à 
être bas entre mai et juin. 
O ILENDRIER DE PRODUCTION lv!ANGUE (bleu : abondance, rou e : Jnurie) 








4. 2. La quantification des flux inter-régionaux 
La province du Centre est à 80% autosuffisante en mangues. Quelques importations ont 
lieu du Sud ou bien de ---------------------
1' 0uest. Elles APPROVJ!:JJONNEMENTDUCENTRE 
correspondent à des 
variétés particulières 
(Amélie) qui bénéficient 
Ci'..MRE Centre Divers fat Nord Ouest Sud Total 
%Kg 77 11 0 l 5 6 100 
% Nb flux 75 7 l 4 6 7 1 OO 
d'un créneau de qualité ----------------------
spécifique. Dans le Centre, la production est disséminée dans toute la zone forestière. On 
note quelques "concentrations" de la production dans les villages autour d'Obala, Saa, 
Monatélé et Nkolguen qui assurent respectivement 10% de l' approvisionnement de la 
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provmce. APPROVISIONNFMENT DU SUD 
Le Sud est partiellement autosuffisant --SUD---0-'entre---n-·ve_rs_li_'_tto_ral--Sud--Ti.-o_tal_ 
en mangues. La production est 
%Kg 13 9 14 65 100 importante sur Kribi mais également 
autour des villages de Akom. Les _%_0 Nb __ flux ____ 5 ___ 1_4 ___ 24 __ 5_7 __ 1_00 
importations (14%) ont 
lieu à partir du Littoral ______ AP._'R_>J?O_'VNi_CNNEMENI' ____ ES_T _____ _ 
Centre I'iwrs Est Nord Ouest Sud-ouest Total 
L'Est satisfait à son %Kg 21 31 33 7 3 4 100 
approvisionnement entre 
43% et 60% (importance _o/c_oN>_fl_ux: __ l_5 __ 3_0_4_3 __ 6 ___ 3____ 3 __ 1_00_ 
du poste divers). La 
production est très disséminée avec une concentration sur Kentzou. Cette province 
importe du Centre (15%) puis du Nord (9°/o) et de l'Ouest dont principalement Bamenda. 
Les importations du Sud-ouest ont un caractère accidentel. 
L 'Adamaoua produit entre 
60 et 80% de sa 
62 8 18 2 10 100 
consommation. Les 
importations sont réalisées %Kg 
du Littoral (10%) et du _%_0 N>_fl_ux: ____ ~ ___ 3 __ 2_1 ___ 3___ n__ 1_00 
Centre (8%) par la ville de 
Ngaoundéré. La production est importante dans cette ville (34% de la production de la 
province) mais également, au niveau du bassin de production de Mbé ( 10%) ou des 
villages situés autour de Ndang (13%). 
Le grand nord, malgré les investissements de planteurs sur des variètés greffées, importe 
une partie de son approvisionnement du Nigéria (38%). La production est surtout 
importante dans l'Extreme-nord et plus particulièrement autour des villes de Maroua 
(23%) Mora (19%) et -----AP.-'PRO_VJ._'Sli_ONNFMENT ____ DU_N_Q_W ___ _ 
Doumro (7%). Le grand ---------------------
NORD Adam* ilvers Ext-nord Nigéria Nord Total 
nord exporte également--------------------=-----------~ 
une partie des mangues sur %Kg 4 2 53 38 4 100 
le Tchad (Ndjaména). _%_0Nb __ flux ____ 11 ___ s ____ s2 ___ 9 __ 1_4 __ 1_00_ 
Le grand ouest est 
pratiquement autosuffisant malgré quelques importations du Littoral en contre-saison, 
principalement à partir de Njimoun. La production est concentrée dans l'Ouest autour des 
villages de Koutaba (31 % ), Koumetete( 17%) Koundja 
La province du Littoral est APPKMSlavNFM!NFŒFSJ' 
la principale zone de ŒFSJ' Ceme ~ littari Nam Qe;g' S<u!st Tad production qm 
%Kg 13 9 2 5 (:i) 3 100 approvlSlonne les autres 
provmces et les %.N>flux: 14 2 2 5 73 3 100 
exportations vers l'europe. 
Les importations du Littoral sont faibles . La production se localise dans le départemant 
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----------------- du Mungo entre les villages de Loum, 
APPROVISIONNFMENTmTORAL Njombé. Cette zone assure 71% de 
mTORAL littoral Ouest Sud-ouest Total 
----------------- l'approvisionnement de la province. 
%Kg 
%Nbflux 
95 4 2 1 OO Enfin, le sud-ouest produit peu de 
95 3 2 100 mangues. Il orgamse son 
approvisionnement à partir de l'Ouest 
(49%) principalement du marché de Foumbot. 
4. 3. La quantification de la production de mangue 
La production de mangue est estimée autour de 14.000 tonnes. 
PRODUCTION AGRICOLE F1NALE MANGUE 1998 
MANGUE Pop* Pop97 Pop97 Taux O/o Pop97 Prod Kd Achat Aut rurAut url Conso 
1987 urbaine rurale urban pop :Mil.lio* [96) hab Ac Ctr Ctu a 
Millio* :Mil.lio* :Mil.lio* •;. rur (o) ton*(i) (h) tonnes tonnes tonnes tonnes 
Nord 746400 293(XX) 820714 26 10 1113714 0,30 331 698 97 795 
Ext-Nord 1677814 757700 1725837 31 21 2483537 0,30 739 1467 250 1718 
Adamaoua 440730 230700 432072 35 5 662772 0,30 197 367 76 444 
Ouest 1184602 599900 1193186 33 14 1793086 0,24 438 833 163 996 
NonH>uest 1078976 452100 1203883 27 15 1655983 0,24 405 840 123 963 
Sud-iiuest 727126 239400 882179 21 Il 1121579 0,46 512 1151 122 1273 
littoral 1207078 1781400 227341 89 3 2008741 1,14 2283 738 2249 2987 
Centre 1472425 1247900 1027856 55 12 2275756 0,47 1060 1367 646 2013 
Sud 342617 235700 244566 49 3 480266 0,09 41 59 22 82 
&t 434661 169CXX) 523183 24 6 692183 0,09 59 127 16 143 
Camerwn 9312429 6006800 8280817 42 100 14287617 0,361 ti065 7649 3764 11413 
Exportatioo : tonnes 62 °/o autoœns* rur = 65 Como Kg/penonne 0,80 
Importations : tonnes 0 o/o autoœns* url> = 10 Transformat* (iv) 500 
%Pertes pœt-récoltes 30 Pertes pœt-récolte (tonnes) 3443 
Production du Cameroœ 1998 15418 tonnes 
Prix 1myen 1998 221 CFA/kg 
Production Agricole Finale 1998 3407 Millions CF A 
4. 4. Le commerce extérieur 
Les mangues du Cameroun font l'objet de quelques exportations sur l'Europe et sur les 
pays du bassin du Congo mais également sur le Tchad. Ces exportations représentent 
cependant des petits tonnages. Les exportations sur l'Europe portent sur la variété du 
littoral en raison de ses propriétés aromatiques spécifiques, et sur quelques tonnes de 
variété "Amélie" issues d'un producteur particulier dans l'ouest (Foumbot). Les tentatives 
d'exportation sur l'europe à partir du Nord ont échoué. Les quantifications de flux 
réalisées montrent que le grand nord importe des tonnages conséquents de mangue du 
Nigéria. La production de ce pays serait environ de 500.000 tonnes (Rey JY, 1997). 
4. 5. La transformation 
La fermeture de l'usine de la SITRAF qui produisait des pulpes nécessaires à la 
production de jus n'a pas été relayée par d'autres initiatives en dehors de quelques petites 
unité artisanales. La mangue fait l'objet de nombreuses transformations. Dans le domaine 
des tentatives actuelles, on note la fabrication de confitures au sud Cameroun ou bien les 
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ls. L'AVOCAT 
L'avocat est souvent consommé comme hors d'oeuvre sous forme de purée mélangée 
avec des oi!:,1flOns. Il était autrefois exporté sur l'europe à partir des plantations du Mungo. 
Ces exportations n'ont pas résisté à la concurrence internationale. Le Cameroun est connu 
pour sa diversité variétale bien que cette dernière soit encore peu étudiée. Elle constitue 
un atout important pour les années à venir. 
5. 1. Les tendances du marché 
AVOCJ\T - lèrdure œ 1>rix Gumwn 
g ~ ~ g ~ ~ ~ ~ ~ ~ g ~ ; ~ ~ ~ g ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 
Souœ:MnhûcdorianntolHNGnpl*Pa'L'fi!1pr19'J'>. 
Apres avoir connu une 
forte croissance des prix 
entre 1972 et 1992, les prix 
sont redescendus autour 
d'une moyenne de 180 
FCF Nkg. Cette moyenne 
se stabilise depuis 1994. Il 
est à souligner une faible 
différence de prix entre le 
marché de Yaoundé et 
Douala sur les données de 
IaDSCN. 
5.2. Les différences 
régionales de prix 
Les prix en 1998 sont, en moyenne annuelle, les plus bas dans la province du Sud-ouest 
(74 FCFNkg) puis dans le grand Ouest (121 FCFA) et le Littoral (168 FCFA). Ils sont 
les plus élevés dans les provinces du Sud (371 FCFA) et celle du Nord (364 FCFA). Dans 
le Centre, les prix sont proches de la moyenne du pays de 186 FCF A (observatoire projet 
F&L 1998). 
Les prix calculés par la 
DSCN confirment Je PRIX AVOCAT CF A/KG - l 998 
caractère plus élevé des _A_V_O_C_A_T-t-1"._'A_O_U_N_D_E_D_O_U_'A_L_A G_1A_l_~O_U_'A_C_:4._M_E_R_O_U._N 
prix dans Je Nord que Année 1994 185 144 
dans le Sud. Ils sont Année 1995 218 179 






l'observatoire du projet. Ann~e 1997 208 174 209 
En effet, les prix de la _An_n_ee_1_9_9_8...._ ___ 19_3 ___ 1_9_2 ___ 26_5 _____ 21_7 
252 
244 
DSCN sont relevés 
uniquement dans les villes. Les prix de l' observatoire sont des moyennes par province sur 
un échantillon de marchés urbains et ruraux. 
La forte instabilité observée en 1998 est en partie liée, comme pour les agrumes, à la 
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difficulté de normaliser les 
critères de qualité et à 
l'évolution de ces différents 
critères dans le temps. 
Ainsi, la grosseur du fruit 
est réputée faire son prix. 
Ce paramètre évolue en 
fonction (i) de l'origine 
géographique (ii) de la 
période de l'année. 
* Au niveau de l'origine, 
les consommateurs des 
provinces du Centre et 
Littoral recherchent les 
avocats du grand ouest 
pour leur goût. Ces avocats 
sont produits en saison des 
pluies. lis sont souvent 
couverts de boues. Les 
avocats les plus "boueux" 
sur le marché sont vendus le plus 
cher. A Douala, certains 
commerçants trempent dans la 
boue des avocats produits dans le 
Littoral pour induire en erreur le 
consommateur. 
* En fin de saison, le rapport 
entre la grosseur du fruit et le 
rapport noyau/chair se dégrade. 
Ce phénomène a déjà été observé 
sur le safou. 
5. 3. La saisonnalité 
La période de pénurie saisonnière dans le Littoral et le Centre se situe entre les mois de 
Décembre et Janvier. Les indices saisonniers (graphique ci dessus) montrent que les prix 
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montent de janvier à juin (ils culminent en décembre/ janvier). Ils baissent de juin à janvier 
(au plus bas en mai juin). L'amplitude de cette saisonnalité est faible par rapport aux 
autres fruits. L'avocat est considéré comme un produit disponible toute l'année. La 
saison a un impact sur la qualité des fruits . 
5. 4. La quantification des flux inter-régionaux 
La production d'avocats est insuffisante dans le Centre où elle n'assure que 36% de 
l'approvisionnement de cette province. La production est très disséminée. La seule 
concentration spatiale se localise dans le triangle Obala, Okola, Saa (environ 12% de la 
production) et le village de Minkama. L'approvisionnement du Centre est assuré par 
l'Ouest à 43% dont principalement la zone de Mbouda (26%) et Bafoussam (13%). Le 
complément provient du Sud sans localisation très précise des zones de production. 
Le Sud est encore plus dépendant des importations, 87% de son approvisionnement est 
assuré par le grand ouest dont 
principalement F ombot ( 60%) APPROVISIONNEMENT DU CENTRE 
mais également, Bafoussam et _C_'ENIRE ___ C-en_tr_e_D_1-."1-er_s_L_1_"ft-o-ra_l_Ou-es_t_Si_u_d_J;_o_ta-l 
Mbouda respectivement 14 et % kg 36 13 o 43 8 100 
13%. Enfin, l'Est est fortement % nb flux 61 12 3 20 5 100 
importateur d'avocats en -------------------
provenance de }'Adamaoua (33%) puis du Nord-ouest (Bamenda) et du Centre dont 
Obala (13%). 
L' Adamaoua est connu pour sa production de bonne qualité qui satisfait majoritairement 
à l' approvisionnement de la 
province. Les zones de -------------------APPROVISIONNEMENT DU SUD 
production se localisent autour de SUD Centre Divers Littoral Ouest Sud Total 
Tibati (61 % ) et les villages de -o/c-o -kg _____ 5 ___ 3 ___ 0__ 8_7 __ 5 __ 1_00_ 
Boulébé et Meng (19% %nb flux 10 8 2 71 9 100 
respectivement). 
Le grand-nord est 
autosuffisant à 61 %. La APPROVISIONNEMENT NORD 
production qui approvisionne NORD Adam* Centre Est Nord Ouest Sud Total 
les marchés de Maroua et % kg 8 6 o 61 24 1 1 OO 
Garoua se localise dans les %nbflux 39 21 7 18 3 12 100 
environs de Pitoa. Le grand --------------------
nord importe son complément de l'Ouest et plus précisément de Mbouda (23%) puis de 
l' Adamaoua (Ngaoundéré). APPROVISIONNEMENT ADAMAOUA 
ADAMAOUA Adam* Centre Divers Total 
% kg 79 2 19 1 OO La production d'avocats du pays est la 
% nb flux 78 11 11 1 OO plus importante dans les provinces de -----------------
!'ouest qui sont autosuffisantes à 79%. 
Cette production se concentre en réalité dans la province de l'Ouest et plus 
particulièrement autour des villages de Koutaba (23%), Tayandi (11 %) et Foumbot (7%). 
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Mbouda est également une .APPKMSCNBvf!NI'a.ESI' 
importante zone de aFXf Gnre Dlf!1'S Iittari Nxt:J.aest aest &! fùJaest Tad 
production spécialisée sur o/~ o 7 7 9 A) 2 4 100 
1' exportation régionale en %rbfhK 1 15 1 17 ({) 5 2 100 
direction des autres 
provinces. Le grand ouest 
importe aussi un peu du Littoral ____ AP._'P_'R_O_VJ._"S_'/i_O_l/VN._'EMENT ___ LIITi __ O_'RAL ____ _ 
et Sud-ouest. IJ1TORAL Divers Littoral Ouest Sud-Ouest Total 
Le Littoral comme les autres 
provinces du pays 
s' approvisionne dans l'Ouest 
% kg 2 44 51 3 100 
%nb flux 3 43 52 1 100 
(51%) à partir de Mbouda (23%) et de Babadjou (12%). La production se concentre dans 
le département du Mungo. Enfin -------------------
le Sud-ouest est autosuffisant à APPROVISIONNEMENT SUD-OUFSI' 
~-----------------------------------80%. La production est très SVDOUFSI' Divers Littoral Ouest Sud-Ouest Total 
disséminée sans localisation % kg 5 4 11 80 1 OO 
précise. Des importations ont lieu %nb flux 12 5 20 63 100 
du grand ouest. 
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QUANTIFICATION DES FLUX D'AVOCAT-CAMEROUN 
l.EUENDE 
___ ,._. Flux interne < a t 0 % di; l'approvis ivnncm1J11L ____ -------
---- > Flux acciJentcl < à 10 % dt!l 0 approvisi1.>nni.:111onl 
Flux > 10 cl < 30% Jc l 'approvisionlh.:mi.:nt 
~ Flux > 30% Ji.;l'appruvisionni;mcnt 
D Zones de protliu.:1it1n d1;1V<lca1 
foumbcc ll •11:•11L Mal:rh. 
Mbouda: lllfl'leiidj1:d14,. 
KoU11b1: U1111h. t:.ou11"0""· i:.~"'~l•p. 1111u.ty1.u1, 
Usch1ng: 111 b1 
Mungo: 1:1U, Louu1. l'n11-. Mh111 .. 
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5. 5. La quantification de la production d'avocat 
La production est estimée à environ 6.523 tonnes. 
PRODUCTION AGRICOLE FINALE AVOCAT 1998 
AVOCAT Pop• Pop 97 Pop 97 Taux % Pop 97 Prod K{!/ Achat Aut rur Aut url Con.so 
1987 urbaine rurale urban pop MiJlio• [96] hab Ac Ctr au a 
Millio• MiJlio• MiJlio• •/o 1111" (o) Tm*(i) (û} tonnes tonnes tonnes tonnes 
Nord 746400 293000 820714 26 10 Il 13714 0,14 154 324 44 
EU-Nord 1677814 757700 1725837 31 21 2483537 0,14 344 682 113 
Adamaoua 440730 230700 432072 35 5 662772 0,14 92 171 34 
Ouest 1184602 599900 1193186 33 14 1793086 0,36 640 1216 230 
Nord-ouest 1078976 452100 1203883 27 15 1655983 0,36 591 1227 173 
Sud-«aest 727126 239400 882179 21 Il 1121579 0,31 351 788 81 
Littoral 1207078 1781400 227341 89 3 2008741 1,47 2946 953 2809 
Centre 1472425 1247900 1027856 55 12 2275756 0,79 1791 23ll 1056 
Sud 342617 235700 244566 49 3 480266 0,18 86 125 45 
Est 434661 169000 523183 24 6 692183 0,18 124 268 33 
Camen.m 9312429 6006800 8280817 42 100 14287617 0,4053 7118 8066 4618 
Expcrtatioo : toones 
Impcrtatioos : tC11Des 
55 •/o autocons• 1111" = 65 Con.so Kglpenonne 
0 "Io autocons• urb = 7 Transfunnat• (IV) 
% Pertes post-récolt.es 
Production du Cameroœi 1998 
Prix moyen 1998 
Production Agricole Finale 19'J8 
5. 6. Le commerce extérieur 
15 Pert.es post-récolte (tonnes) 1911 
14649 tonnes 
211 CFA/kg 
3091 Millions CFA 
Le commerce extérieur se limite à quelques tonnes exportées sur le Gabon 











L'avocat peut être utilisé pour la fabrication d'huile mais celle ci n'est pas réalisé au 
Cameroun. 
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16. LES ORANGES - Avec la participation de J.Kuaté IRAD. 
La production d'oranges au Cameroun est exclusivement réservée au marché local en 
raison de facteurs limitants pour l'exportation. Notamment, le développement de la 
cercosporiose dans les zones humides (Kuaté J ., 1998), et les problèmes d' irrigation dans 
le grand nord. La production est en récession dans la province du Centre. En revanche, 
on note une importance de plus en plus forte de l'orange du Sud-ouest principalement 
dans les bassins de production situés autour de Mamfé. Les fruits vendus sur les marchés 
sont souvent de couleur verte. On ignore s' il existe plusieurs types d'orangers locaux. Les 
différences de calibres sont probablement liés aux modes de cultures (Aubert B., 1986) 
6. 1. L'analyse du marché 
6. 1. 1. Les tendances de prix sur les villes. 
Après avoir connu une augmentation très rapide jusqu' en 1988, le prix des oranges a 
baissé comme ceux des autres fruits entre 1988 et 1995. Cette tendance recouvre deux 
réalités. D'une part, le marché de la province du Centre polarisé par Yaoundé qui connaît 
une certaine stabilité depuis 1989 autour d'une moyenne de 300 FCF A par kg (les prix de 
90 et 91 sont des accidents statistiques). D'autre part, le marché du Littoral polarisé par 
Douala qui a chuté entre 1990 et 1995, puis s' est stabilisé autour d'une moyenne de 200 
FCF A/kg. Si les oranges entre 1972 et 1990 étaient largement plus chères à Douala qu' à 
Yaoundé, les prix sont aujourd ' hui comparables entre les deux villes. La baisse à Douala 
peut s' expliquer par un meilleur approvisionnement quantitatif lié à deux facteurs : 
• L ' amélioration de la route entre Kumba et Mamfé qui permet un meilleur 
écoulement de la production de 
laManyu. 
Œ«E-KnhœŒµix.G110W1 • L'accélération d ' une 
diversification fruitière 
arboricole dans les 
zones touchées par la 
crise caféière (Tombel). 
A Yaoundé l'impact de la 
cercosporiose des agrumes 
(Kuaté J. 1998) se traduit par 
une baisse de la production qui 
est validée par les 
augmentations de pnx 
constatées. 
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ORANGE Sud Centre Ouest Est-Adam Sud-ouest Lilloral Nord Cameroun 
Moyenne 282 239 187 248 202 209 245 223 
Source : Observatoire projet F&L - !RAD 1998 
6. /.2. L'intégration saisonnière du marché des oranges 
Les prix sont globalement les plus élevées dans le Sud (282 FCF Nkg) puis L'Est (248). 
Ils sont les plus bas dans l'Ouest (187) et le Sud-ouest (202). Les prix dans le Littoral 
sont relativement stables sur l'année. On note une forte variation saisonnière dans les 
provinces du Centre et du Sud-ouest. Le calcul des indices saisonniers entre Yaoundé et 
Douala montre une certaine stabilité entre janvier et août, une chute saisonnière des prix 
entre août et octobre, puis une augmentation de octobre à janvier. Cette fluctuation 
saisonnière (calculée sur les 4 dernières années) est en décalage, voir en contradiction avec 
les calendriers de production des différentes zones qui approvisionnent Douala et 
Yaoundé. Les recherches en cours devraient clarifier les raisons de ce décalage. 
En parallèle de la saisonnalité, on note une très forte instabilité du prix des oranges qui 
varie de 100 à 500 FCF Nkg sur des périodes de temps très courtes. Cette instabilité est 
surtout liée à l'hétérogénéité 
awu:-smmitéflll·•q;in-Ommut des différentes qualités sur les 






normalisation de ces critères 
dans les suivis de prix. 
Les principaux critères de 
qualités qui influencent 
l' instabilité des prix sont pour 
les consommateurs 
l'épaisseur de la peau, la 
grosseur du fruit, le goût 
sucré. Il semblerait en fin de 
saison que ces différents 
éléments de qualité se 
dégradent fortement. De fait, 
alors que le marché est mal 
approvisionné en terme de quantité (en théorie les prix devraient monter à ce moment), 








il peut arriver que les prix baissent car les quelques oranges présentes sont de très 
mauvaise qualité. 
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Le Centre est autosuffisant à 98% en oranges. La production est concentrée à 90% dans 
le département du Mbam. Les 2% restant sont importés du sud-ouest (Kumba et Mamfé) 
et du Littoral. L ' écart important entre les tonnages et le nombre de flux montre que ces 
importations se font par très petites quantités. En ce qui concerne le Sud, près de 40% de 
1 ' approvisionnement est APPIOVISJONNBvfFNJ' WŒNIRE 
assuré par le Centre puis le CENIRE Centre Dlers littoml Ngétia Qest SuJ..O Total 
Littoral (8%) et le Sud- -~-Kg----98---0---1-=----0---0--1--1-00 
ouest (5%) principalement ~~fi 58 2 23 2 0 15 lOO au niveau de l'axe Douala _ 0 __ ux ___________________ _ 
Kribi. 
La province du Littoral est à 83% autosuffisante. La production se localise à plus de 52% 































Historiquement Yabassi était la première zone de production d'oranges de la province 
mais son importance décline. Le Littoral et la ville de Douala importent une partie de leur 
------------------------- approvisionnement 





11 79 1 100 (région du Manyu), 
13 83 2 100 et Foumbot (7%). 
------------------------~ 
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Le Sud-ouest notamment APPJOIISIŒNFlv1ENT WSUDCKJFSI' 
les environs de la ville de SUDCKJFSr Centre .DIBrS Nord-aest Qest Sul-0 T<Xal. 
Manfé est le principal %Kg U 11 15 6 57 100 
bassin de production %NJ:fi~ 14 15 13 3 54 100 
d'oranges du Cameroun. 
Ce bassin ravitaille l'Ouest, mais également, la ville de Douala. Cependant en contre 
saison, le Sud-ouest importe une partie de son approvisionnement (15%) du Nord-ouest 
et du Centre. Les importations du Centre ont lieu entre les mois de mai et juillet pour 
l'approvisionnement des villes de Limbé et Buéa principalement. 
La production du grand ouest se localise à 66% dans le Nord-ouest. La principale zone 
de production est Jakiri (49%). Dans la province de l'Ouest, la production se concentre 
autour de Malentouen (11%). Ces deux provinces importent une partie significative de 
leur 
-------------------------0 UEST' Centre Divers Litt.oral Nigéria Nord-0 Ouest Sud Sud-0 Total approvisionne 
%Kg 0 1 3 0 66 12 1 17 100 ment (13% des 
%Nb flux 1 7 4 1 48 13 3 24 100 tonnages) du 
Sud-ouest 
dont Mamfé (6%). Quelques flux viennent également du Littoral en contre saison (3%). 
Le grand nord est déficient en oranges. La zone autour de Doumro serait la principale 
NORD Adam* Centre Ext-nord Littoral Nigéria Nord Ouest Sud Total zoned dt~ 
0 
pro uc ton 
~Kg 0 0 49 0 51 0 0 0 100 ( 4 9 % ) . 
YoNb flux 5 7 31 3 46 1 3 5 100 L'approvision 
nement du 
grand nord se réalise par des importations importantes du Nigéria. Des observations plus 
fines révèlent que ces oranges sont en partie produites à Mamfé et ne font que transiter 
par le Nigéria. 
L' Adamaoua n'est pas autosuffisant en oranges. La production régionale assure moins de 
500/o de l'offre. Les deux principaux bassins sont autour de Ngaoundéré (37%) et à Mbé. 
L'approvisionnement est assuré à 21% par le Centre (Yaoundé et Obala); 15% par l'Est 
(Bélabo) et par des importations du Nigéria (9%). 
La production de l'Est _____ .AP._~_~_VJ._'Sli_Q_M/FME!Vf' ___ ADAM4 ___ o_UA ____ _ 
n'assure que 26% de ADAMAOUA Centre Uwrs &t Adan* Mgéria Total 
l'approvisionnement de la %Kg 21 8 15 48 9 100 
provmce principalement _0_Yo_Nb_fl_ux ____ 26 ____ 1_1_5 ___ 4_3 ___ 9 __ 1_00_ 
localisé à Batouri. L'Est se 
---------------------trouve approvisionné à APPROVISIONNEMENT FSI' 
---------------------52 % par le Centre : Nanga EST Centre Uwrs &t Nord-0 Sul Sid-0 Total 
---------------------et Obala. Egalement par le %Kg 52 I 26 1 1 19 100 
Sud-ouest 19%. Ce flux %Nbflux 36 4 45 4 6 6 100 
révèle l'importance des 
distances que peuvent courir les échanges d'agrumes. 
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6.3. La quantification de la production d'orange 
PRODUCTION AGRICOLE FINALE ORANGE 191J8 
ORANGE Pop· Pop97 Pop97 Taux •/o Pop97 Prod Kg/ Achat Aut rurAut url Conso 
1987 urbaine rurale urban pop Millio" [96] hab Ac Ctr Ctu a 
Millio• Millio'" Millio• •/o rur (o) ton'"(i) (û") tonnes tonnes tonnes ~ 
Nonl 746400 293<XX) 820714 26 IO lll3714 0,15 164 345 45 390 
Extrê'" Non 1677814 757700 1725837 31 21 2483537 0,15 365 725 ll7 842 
Adamaoua 440730 230700 432072 35 5 662772 0,15 97 182 36 217 
üue,,t ll84602 59~ ll93l86 33 14 1793086 0,20 362 687 127 815 
Nord-oœst 1078976 452100 1203883 27 15 1655983 0,20 334 693 96 789 
Suckuest 727126 2394{X) 882179 21 11 1121579 0,20 222 498 50 548 
Littoral 1207078 1781400 227341 89 3 2008741 1,08 2175 703 2030 2733 
Centre 1472425 1247900 1027856 55 12 2275756 0,89 2024 2612 ll68 3780 
Sud 342617 235700 244566 49 3 480266 0,18 85 124 44 168 
FAt 434661 169<XX) 523183 24 6 692183 0,18 123 265 32 297 
Camerwn 9312429 6006800 8280817 42 100 14287617 0,3369 5950 6835 3745 1 
Expmatioo : tonnes 126 o/o autocons• rur = 65 Conso Kg/personne 
Importatioos : tonnes ri % autocom• urb = 5 Transformat• (iv) 500 
% Pert.es pœt-récoltes 15 Pert.es pœt-récolte (tonnes 1606 
Production du Cameroœi 191)8 12785 tonnes 
Prix moye.n 1998 223 CFA/kg 
Production Agricole Finale 191)8 2851 Millims CFA 
Aucun travail ne permet de connaître les quantités produites d'oranges au Cameroun. De 
fait, l' estimation de ces quantités selon la méthode déjà décrite constitue la seule référence 
mobilisable. La production d'oranges serait de 10.487 tonnes. 
6. 4. Le commerce extérieur 
Les statistiques douanières n'enregistrent aucune importation or les quantifications de flux 
révèlent que ces importations ont lieu à partir du Nigéria pour approvisionner le grand 
nord. Le Cameroun exporte un tonnage très limité de 122 tonnes d'oranges sur le Gabon 
à partir de Kye ossi et Abang-minko. 
6. 5. La transformation 
La faiblesse de la production du pays qui satisfait difficilement à l' approvisionnement en 
frais, rend difficile une transformation à grande échelle pour la fabrication de jus. Cette 
transformation pourrait éventuellement se localiser dans le Sud-ouest pour valoriser les 
oranges du Manyu qui à certaines périodes de l'année connaissent des problèmes 
logistiques d ' évacuation de la production. 
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QUANTIFICATION DES FLUX D'ORANGE-CAMEROUN 
l.EUENDE TCHAD 
Flu.'C inh.:rnc < I o~-· dlJ l'approvi:oio11n lï t11 Cnl __ .,.. 
__ .,.. ____ 12" 
!"lux> 10 .:t < 30% Je: 1 ·ap1>rovisit'llllù1Ht.11t 
Flux > 30% de: l'rt1>provbionm.anc.ml 
Zonl! diJ producti on J'orang..: 
Bassins J1: production d'omngc; 
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11. CITRON 
Le citron est un composant important de la diète alimentaire des populations du nord 
Cameroun où se situent les principales zones de production. li y est consommé dans des 
bouillis de céréales à base de sorgho. Des enquêtes de diagnostic (Aubert B., 86) révèlent 
le très bon état sanitaire naturel des vergers entre Garoua et Banda (citron gallet). Sous 
l'appellation "citron", on classe également les limes de Tahiti issues d'introduction 
récente, et les citrons classiques qui recouvrent une diversité variétale importante. · 
7. 1. L'analyse du marché 
CIJIDl-Rix11rrqpt-<àtmm 

















Malgré son importance, le 
citron n'a jamais fait l'objet 
de suivis des prix par la 
DSCN. li est donc difficile 
d'apprécier les tendances 
de long terme. 
L'observatoire mis en place 
en 1998 est la seule 
référence disponible. Il 
permet d'analyser le 
différentiel de prix entre les 
grandes provinces du pays. 
Le prix du citron est le plus 
faible dans le Nord et 
l' Adamaoua (autour de 300 
FCF Nkg). Il est Je plus 
élevé dans l'Ouest (632 
FCFA) mais également 
dans Je Littoral ( 497 
FCFA). 
CFA/Kg CI1RON - Source: Projet F&L !RAD- 1998 
(1TRON Sud Centre Ouest Adamaoua Sud-ouest Littoral Nord Cameroun 
Moyenne 403 390 632 307 377 497 300 406 
Les observations disponibles sur un an sont insuffisantes pour le calcul des indices 
saisonniers (minimum de quatre années d'observations nécessaire). En revanche, le 
calendrier de production par grande zone agro-écologique permet de situer les périodes 
d'augmentation et de baisse saisonnière des prix. 
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7. 2. La quantification des flux inter-régionaux 
La production du Centre est insuffisante. Cette province dont la ville de Yaoundé est 
approvisionnée à plus de 55% par le Grand nord, plus précisément, par les environs de 
Garoua (35%) et Pitoa (19%). La production du Centre se concentre dans le triangle : 
Obala-Okola-Saa qui assure environ 10 % de l'approvisionnement. 
A la différence du 
Centre, le Sud 
satisfait à son 
approvisionnement 
---------------------------------------------~ CENIJE Certœ Dlm· Est F'.Xl-rmi Gln!e littad Nd !1d Ti.xd 
%Kg 30 7 19 0 36 6 100 
%.N:>flux 67 15 0 3 2 1 3 9 100 
pour près de 67%. -------------------------
Cette production est localisée autour des villages de Akom et Mvie (respectivement 15 
et 17%) puis de manière plus disséminée sur les villages de Bidou, Campo, Ebaleyin (8% 
chacun). Les importations 
complémentaires dans le groupe APPROVISIONNEMENT DU SUD 
----------------------------------~ divers sont en majorité des Centre Divers G11inée littoral Sud Total, 
--------------------------------------~ importations du grand nord. On %Kg 9 23 O J 67 100 
remarque l'existence %Nbflux 16 20 3 3 58 100 
d' importations de Guinée. ---------------------------
L'Est importe majoritairement son 
-------------------citron du Nord pour 44% de son APPKM...')JCNNFM3VJ'b..V 
---------------------------a pp ro visionnement, essentiellement en filT Dlers F.st littotri ~d !1d-<1.es1 Tacl 
-----------------------------------provenance de Y ola. La production %Kg 15 38 O 44 2 100 
locale se trouve dans les zones péri- %~flux 13 72 2 9 5 100 
urbaines de Bertoua (10%) et de----------------
Kentzou (8%). 
L'approvisionnement 
du grand nord révèle 
quelques surprises. 
Alors que cette 
région est la 
principale zone de 
------------------------------------------------
------------------------------------------------NJD M:nf Gnœ IJlru· B.t-Nxi Ng!tia Nm Nmae;t Tdrd Tctd 
o/il(g 11 19 0 2 31 ':ri 0 0 100 
%'-bflux 2 8 4 54 3 E 0 0 100 
production du Cameroun, elle n' est pas autosuffisante et importe des quantités 
importantes du Nigéria (31 % ) du Centre 19% ou de I 'Adamaoua 11 % principalement à 
partir de la zone de diversification de Mbé. La production se localise dans les environs de 
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Pitoa (36%) en revanche. Ces importations sont liées à deux facteurs . Le citron intervient 
de manière importante dans le régime alimentaire des populations du grand nord. De fait, 
en période de pénurie saisonnière liée au climat (avril à septembre) le grand nord est 
importateur. APPROVISIONNFMFNT aJEST 
OUESJ' Centre IiIBr.; Nord-oœst Oœst S1Xi StxJ..aœst Total 
Le grand ouest %Kg '29 5 32 17 l6 1 100 
produit 65% de son %N> flux: 27 2f) 2 38 1 6 100 
approvisionnement ------------------------
principalement dans 
le Nord-ouest : (Akum 16%) Mbei (32%) et autour de Foumbot et Goufang. 
L'approvisionnement complémentaire est assuré par le Centre notamment Biamo. Peu 
d'importations ont lieu à partir du grand nord. 
Le Littoral suffit globalement à son approvisionnement qui est complète par de petites 
importations du Centre ou de l'Ouest. La production à 68% se concentre dans le 
département du Mungo et de manière complémentaire à Pouma et Yabassi ( 4% chacun). 
La production du Littoral approvisionne aussi le Sud-ouest principalement à partir de 
Mbanga. Dans cette dernière province, la production est principalement localisée à Edinki 
(27%) puis dans les villages de Barombi, Kumba, Bombé (14% chacun). 
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PRODUCTION AGRICOLE FINALE CITRON 19CJ8 
CITRON Pop" Pop97 Pop97 Taux o; .. Pop97 Prod Kgf Achat Aut rurAut urt Cooso 
1987 urbaine rurale urban pop Millio" (96] hab Ac Ctr Ctu a 
Millio" Millio" O/o rur (o) (i) (iI) tonnes tonnes tonnes tonnes 
Nonl 746400 293(XX) 820714 26 10 1113714 0,30 329 692 91 783 
Extrê" Non 1677814 757700 1725837 31 21 2483537 0,30 733 1455 235 1690 
Adamaoua 440730 230700 432072 35 5 662772 0,30 196 364 72 436 
Ouest 1184602 599900 1193186 33 14 1793086 OJJO 2 5 6 
Nord-ouest 1078976 452100 1203883 27 15 1655983 0,00 2 5 1 5 
Sud-ouest 727121) 239400 882179 21 11 1121579 0,04 40 89 9 98 
Littoral 1207078 1781400 227341 89 3 2008741 0,13 266 86 248 334 
Centre 1472425 1247900 1027856 55 12 2275756 0,04 96 124 55 179 
Sud 342617 235700 244566 49 3 480266 0,00 2 3 4 
Est 434661 169000 523183 24 6 692183 0,00 3 7 7 
Camerwn 9312429 6006800 8280817 42 100 14287617 0,1107 lli69 2829 714 3543 
Exportatioo : tonnes 59 % autocons• rur = 65 Coruo Kg/personne 0,25 
ImJmtations : tonnes 0 % autooons" url> = 5 Transformat" (iv) 500 
% Pertes post-récoltes 15 Pertes post-récolte (tonnes) 540 
Production du 0unel'OID 1998 4643 tonnes 
Prix moyen 19CJ8 406 CFA/kg 
Production Agricole Finale 1998 1887 Millions CFA 
7. 3. La quantification de la production de citron 
La production est estimée à environ 3. 710 tonnes qui sont principalement produites dans 
le grand nord, la province du Centre et du Littoral 
7. 4. Le commerce extérieur 
Le citron est peu exporté. En revanche, on note des importations en provenance du 
Nigéria. Ces dernières ne sont pas enregistrées par les brigades phytosanitaires. Enfin, à 
certains moments de l' année, la province du Centre est approvisionnée par des 
importations de Guinée. 
7. 5. La transformation 
La faiblesse de l'offre locale permet difficilement d'envisager une transformation en jus 
sauf de manière artisanale autour des principaux bassins de production dans le grand nord 
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ls.GOYAVE 
On différencie les goyaves douces parfois utilisées pour la fabrication de jus ou de 
confitures. Elles sont produites par de petits producteurs. Les goyaves acides destinées 
à l'approvisionnement des quelques unités de transformation (Conserverie Mbanga, OJDC 
Yaoundé .. . ) . Elles font l'objet de plantations plus intensives. Les jus sont principalement 
destinés au marché intérieur. 
8. 1. Les tendances du marché 


















' I Î 




pas l'objet de suivis de prix 
spécifiques . La 
quantification des flux est 
également restée 
superficielle. 
Le suivi réalisé en 1998 
montre que les moyennes 
annuelles de prix sont plus 
élevées dans le grand ouest 
( 697 FCF Nkg) et la 
province du Centre (346 
FCF A). Elles sont les plus 
faibles dans l' Adamaoua où 
s' est développée une 
production intensive à 
proximité de Ngaoundéré. 
Enfin, les prix sont 
"moyens" dans le Littoral 
et le grand nord (entre 217 
CAJ.ENDRIER DE PRODUCTION GOYAVE (bleu : aborriance, rou _ e : énurie) 








et 246 FCF Nkg). La production de goyaves est importante dans le Centre aux mois 
d' Août et de Septembre. On note également une petite production au mois de Mai. Les 
goyaves font l'objet d'une vente par de petits vendeurs de rues notamment à la sortie des 
écoles. 
8. 2. La quantification des flux inter-régionaux 
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La principale zone de production est APPROVISIONNEMENT ADAMAOUA 
l 'Adamaoua. Les producteurs ont AD' Al,, Aour A ~vU'1 ~ Adam* Divers Nord Total 
notamment investi pour approvisionner -----------------
l'unité industrielle de jus de fruits qui % Kg 87 9 4 1 OO 
existait (SITRAF). Cette zone est _%_0 _Nb_fl_ux _____ 1_1 ___ 12 ___ 11 __ 1_00 
quasiment autosuffisante à part 
quelques petites importations du Nord. La production de l' Adamaoua se localise dans la 
zone de Mbé (48%) mais également autour de Ngaoundéré (14%) et de Tibati (8%). Dans 
le grand Nord, la production se concentre autour de Pitoa (52%) pour la province du 
Nord et de Mora (32%) pour la 
province de l'Extrême-nord. Quelques ___ AP._'P._1?i_O_VJ._~_Q_)NNFMENJ' __ NCJ_W __ _ 
flux d'importation ont lieu en NORD Centre IXvers E-mrd Nord 
septembre du Centre. Enfin dans o/c Kg 2 1 42 55 l'Ouest, la production est très 
0 
° 




quelques gros villages producteurs -----------------
comme Bagoura (17% ); Kourom ___ AP_P_'R_O_n_S_'li_O_W_N_'EM_'EN _ T_O_l_TE_'S_T _ _ 
(15%), Maloure (13%) ou Ndop (10%). OUESI' Divers N-ouest Ouest Total 
Les quantifications de flux dans le % Kg 3 18 79 1 OO 
province Centre et le Littoral n'ont pas % Nb flux 7 28 65 100 
-----------------------------été réalisées. 
8. 3. La quantification de la production 
La production serait environ de 6.000 tonnes ce qui est relativement élevé. 
PRODUCilON AGRICOLE FINALE GOYA VE 1998 
GOYAVE Pop* Pop97 Pop97 Taux •1. Pop97 Prod Kg' Achat Autnr Auttrb C.omo 
1987 trbaine nrale trban pop Millio* (96) hab Ac Ctr au a 
Millio* Millio* Millio* •1. nr (o) ton*(i) (ü) tonnes tonnes tonnes tonnes 
Nord 746400 293000 820714 26 IO 1113714 0,29 324 683 90 m 
Extrê* N<n 1677814 757700 1725837 31 21 2483537 0,29 723 1435 232 1668 
Adamaoua 440730 230700 432072 35 5 fX>2m 0,29 193 359 71 430 
Ouest lltwi02 59')900 1193186 33 14 1793086 0,06 104 197 36 233 
Nord-ouest 1<178976 452100 1203883 Tl 15 1655983 0,06 96 195) Tl 226 
Suikuest 7'I7126 239400 882179 21 11 1121579 0,02 Tl 61 6 67 
l..itUraJ 1207078 1781400 227341 89 3 2008741 0,27 537 174 501 675 
Outre 1472425 1247900 1027856 55 12 Tl.75756 0,07 161 207 93 300 
Sud 342617 235700 2445fX> 49 3 480266 0,01 3 4 5 
Est 434661 16900'.l 523183 24 6 692183 0,01 4 8 
9312429 (i()()68()() &280817 42 100 14287617 0 0 1362 2170 3327 1059 
Expcrtatian : tames 01. autocoos* nr = 65 Omso Kg'penoone 
lmpcrtations : tœncs •1. autocoos* trb= 5 Tramfœmat* (iv) 
% Pertes pœt-récdtes 10 Pertes pœt-récdte (tœnes) 
Pnxhrtioo du Cameroun 1998 5225 tonnes 
Prix moyen 1998 318 CFA/kg 
Prodœtioo Agricole Finale 1998 lti61 Mllioos CFA 
8. 4. La transformation 
La goyave est très utilisée dans la fabrication de jus ou de nectars par certaines entreprises 
dont les principales sont: conserverie Mbanga, SAUFO, OJDC .. . 
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19. ANANAS. AFec la participation de D.Ducelier IRADICIRAD 
L'ananas est le deuxième produit d'exportation du secteur horticole après la banane. 
Jusqu'en 1985, le marché intérieur était approvisionné par les écarts de triage de 
I'exportation4. Après une période de prospérité de 75 à 85, cette filière s'est effondrée. 
Une partie de la production exportée s'est orientée vers le marché régional. La variété 
dominante est le Cayenne lisse. On trouve quelques cultivars comme le Champarka et la 
variété Ahanda cultivées dans le Centre et l'Est. L'ananas d'exportation est le fait de 
grands planteurs dans le département du Mungo. Enfin une partie importante de la 
production est assurée par de petites exploitations familiales diversifiées. 
9. 1. L'analyse du marché 
9. 1.1. Les tendances sur les marchés urbains 













Après avoir connu une 
augmentation forte 
Yaoundé jusqu'en 1985 
(début de la crise, 
effondrement des 
exportations) les prix sur 
les marchés intérieurs 
urbains sont redescendus 
autour d'une moyenne de 
200 FCF A/kg. Cette 
moyenne semble stable 
depuis 1991 . 
9.1.2.Une analyse de 
l 'intégralion régionale 
Les prix sont le plus faible 
dans les provinces du 
Littoral et de l'Est ( 124 
FCF A/kg en moyenne sur 
l'année 1998) et l'Ouest (133 FCFA). Ils sont moyens dans le Centre (183 FCFA) et le 
Sud-ouest. En revanche, ils deviennent élevés dans le Sud (223) et l' Adamaoua (230). 
Les données sur un an sont insuffisantes pour analyser la saisonnalité des prix en terme 
statistique. Il semblerait que l'on aie trois périodes. Une période de prix moyen entre 
janvier avril, une période de prix élevé entre juin et octobre et une période de bas prix de 
avril à juin. Les 2/3 des relevés de prix se situent dans l'écart entre 70 FCFA/kg au 
minimum et 200 FCF A au maximum. 
4 Les écarts de triages signifient des fruits trop petits ou trop gros a couronnes déformés ou trop 
murs ... néanmoins leur qualité organoleptique est souvent supérieure à celle des produits exportés (Rey 
JY 1995). 
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Il est possible techniquement de cultiver l'ananas toute l' année sous réserve de bien 
maîtriser les cycles d' irrigation. Les périodes les plus propices de production se situent 
cependant entre octobre et juin pour le littoral, et, entre novembre et avril pour le Centre. 
9. 2. La quantification des flux inter-régionaux 
La province du Centre satisfait à 65% de son approv1s10nnement. Yaoundé 
s' approvisionne principalement sur Je marché de Saa (15%). La production est ensuite 
CALENDRII'!R DE PRODUCTION ANANAS (bleu : aborr:lance, rou e : 
YAOUNDE 
OOUALA 
disséminée dans un ensemble de villages dont les principaux sont Bakomo, Ombessa, 
Baffa, Ntui, Ekabita. La plupart d' entr-eux se localisent dans le département du Mbam. 
L'approvisionnement du Centre est également assurée par le Littoral (25%) surtout 
Njombé et Mbanga. ŒNIRE Centre D1ers Bt lilloral Non:J..a~t ~1 Sl.d Total 
Enfin de manière -------------------------
. O/oKg t:A 4 Û 25 1 l 6 100 margmale par /( v-t 
Sangmélima ( 4%). _%_0NJ_fl_ux_· _ s_1 ___ s__ 1___ 31____ 1 __ 1__ 4 __ 1_00 
Ces importations du 
Sud seraient, selon certains experts, beaucoup plus importantes certaines années. Par 
ailleurs il est nécessaire de rappeler que les quantifications réalisées ne portent que sur les 
tonnages qui transitent sur les marchés physiques de production. 
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Malgré le développement de grandes SUD Centre I'i-iers littoral. (ÀJest Total 
plantations, la province du Sud irilporte -----------------
o/c Kg 32 5 43 20 100 la plupart des ananas du Littoral 0 
notamment en raison de la forte _%_0 Nb __ fl_ux ___ 3_3 __ 4 ___ 4_1 __ 22 __ 1_00_ 
consommation saisonnière à Kribi. Les 
importations ont ensuite lieu à partir du Centre, mais également, de l'Ouest pour les autres 
villes. En réalité, l'appellation "ouest" désigne des ananas qui viennent de Ntui, donc du 
Centre. La province de l'Est est pratiquement autonome. 
Le grand-ouest ne produit OVEST Centre Divers littoral Ouzst Sui Total 
pratiquement pas d'ananas et 
importe plus de 80% de son %Kg 80 1 15 4 0 100 
approvisionnement du Centre. Ce _%_0 Nb __ fl_ux ___ 55 ___ 8___ 9 __ 26 ___ 2 __ 1_00_ 
flux du Centre vient surtout de 
Ntui (54%) et des environs de Njimoun. Le complément (15%) est assuré par le Littoral. 
La province du Littoral est IlTTORAL Divers littoral Nord-ouest Sud-ouest Total 
autosuffisante. Elle %Kg 1 99 o o 100 
constitue la principale zone %Nb flux 1 97 2 1 100 
d'exportation sur l'Europe ---------------------
mais également, sur la sous 
région. La production est à plus de 70% concentrée dans le Mungo, principalement 
Njombé, Mbanga, Penja et Loum. Dans le prolongement, les villes du sud-ouest sont à 
plus de 60% approvisionnées par le Littoral. 
La province de l 'Adamaoua produit un peu 
d'ananas autour de Ngaoundéré (27% de son 
ADAMAOU4 .Adanuoua Centre Total 
%Kg 27 73 100 
approvisionnement) . Elle importe la plus %Nbflux 50 50 100 
grande partie du Centre et plus précisément ---------------
d'Obala (plus de 50%) et Bafia. 
En prolongement, le grand nord NORD Adanriow Centre Sui Total 
s'approvisionne à plus de 70% dans le Centre %Kg 27 39 34 100 
et le sud. L'appellation "sud" employée %Nb flux 14 63 23 100 
désigne le "sud géographique". En réalité, la 
totalité des importations vient du Centre à partir principalement d'Obala et de Yaoundé. 
Les marchés de Yaoundé sont une zone de concentration de la production du Centre mais 
également du Littoral pour approvisionner le grand nord par le chemin de fer. 
9. 3. La quantification de la production d'ananas 
La production d'ananas serait environ de 5.200 tonnes. Environ un tiers de la production 
(33%) est exportée en Europe sur la base des données de 1997. 
9. 4. Le commerce extérieur 
Les exportations d'ananas sont essentiellement réalisées par avion à destination du marché 
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PRODUCTION AGRIOOLE FINALE ANANAS 19'J8 
ANANAS Pup* Pup97 Pup97 Tam %1 Pup97 Prod Ky/ Achat Aut rurAut url Conso 
1987 urbaine rurale urban pop Millio" [96] hab Ac Or Ctu a 
Millio" Millio" Millio" o/o rur (o) ton"(i) (iI) tonnes tonnes tonnes tonnes 
.Nord 746400 293000 820714 26 10 1113714 0,00 3 7 1 8 
E:s:trê* .Non 1677814 757700 1725837 31 21 2483537 0,00 8 15 2 18 
Adamaoua 440730 230700 432072 35 5 f:EJ2772 0,00 2 4 5 
Oue,,t 1184602 599900 1193186 33 14 1793086 0,05 96 182 34 216 
.Nol"IHluest 1078976 452100 1203883 27 15 1655983 0,05 88 184 25 209 
Sud-ouest 727126 239400 882179 21 11 1121579 0,09 97 217 22 239 
Littoral 1207078 1781400 227341 89 3 2008741 0,50 1006 325 939 1264 
Centre 1472425 1247900 1027856 55 12 2275756 0,19 443 572 256 828 
Sud 342617 235700 2445f:EJ 49 3 4802f:EJ 0,02 8 12 4 16 
Est 434661 169ŒX) 523183 24 6 692183 0,02 12 25 3 28 
Camerwn 9312429 6006800 8280817 42 100 14287617 0,0932 1763 1544 1287 2831 
Exportatiœ : tonnes 1748 o/o autocons• rur = 65 Conso Kg/personne 0,20 
Importatiœs : tonnes 0 °Io autoœns• uib = 5 Transfonnat• (iv) 300 
%Pertes pœt-récoltes 7 Pertes pœt-récolte (tonnes) 321 
Production du Camerom 19CJ8 5200 tonnes 
Prix 1myen au producteur lm 145 CFA/kg 
Production Agricole Finale 19CJ8 754 Millions CF A 
Français. Ces exportations sont en diminution depuis 1991 . Le retrait actuel des grandes 
plantations comme la SPNP qui remplace les terres en ananas par de la banane devrait 
accélérer le repli de la production exportée. De petites quantités sont également exportées 
( 17 tonnes) sur le Gabon à partir des marchés frontaliers du sud. 
9. 5. La transformation 
L'ananas est utilisé localement pour la transformation de jus conditionnés en bouteille. 
Cette transformation concernerait plusieurs unités agro-artisanales et 3 unités industrielles 
(MINAGRI - Schéma directeur 1997). Des travaux spécifiques seraient nécessaires pour 
quantifier les tonnages transformés et leurs perspectives d'évolution. L'ananas fait 
également l'objet de fabrication de jus frais dans les grands hôtels du pays. 
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QUANTIFICATION DES FLUX D'ANANAS - CAMEROUN 
l.EGENDE 
__ ... Flux < IO% dl! l' ttpprovisit.>1UhJ11h!11t 
l•'llL"< > 10 cl < .lo~e dl! l' ;.11,provisio1111c111c1U. _ 
.... ..-•. ~f\:11• Fl11x > 30% de l'apprnvisior111cmc111 
Zouu dè pm<l11c1ion d1mm11a~ 
Bu • .;.::;ins du pmduclil'11 d'1umnus 
Mw~oJ1n1j1t,. Njcxuhi, l.oum, Ld1 i- Mb1t11g1t, Nkmt,t1•111.Mi 
Bnlht: Ntui. 0 111hcua, OAbgauS111. Bulmuhu. Lhp10, 1Ji111110. 
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110. PAPAYE. Avec la participation de L.Tueguem et FTchio !RAD 
On différencie au Cameroun la grosse et la petite papaye issue de la variété solo. La 
culture de la papaye solo s'est développée seulement récemment dans le département du 
Mungo en dépit d'une introduction relativement ancienne dans les années 60. Les 
exportations restent limitées à des volumes très faibles en raison des difficultés techniques 
de maitrise du post-récolte sur un fruit très fragile. La papaye est un fruit de plus en plus 
apprécié par les populations locales. Le marché intérieur est en pleine expansion. La 
rentabilité financière des investissements dans cette culture est la plus élevée de tous les 
fruitiers (Tuéguem L., 1998). 
10. 1. L'analyse du marché 
Les prix sont les plus faibles dans le Sud-ouest (110 FCFA) et le Littoral (138 FCFA). Ils 
augmentent dans l'Ouest et sont les plus élevés dans le Centre (168 FCF A). Ces prix ne 
différencient pas les 




grosses papaye des solos. 
Les suivis réalisés ne 
permettent pas de dégager 
une saisonnalité très forte. 
On repère juste une 
tendance à la baisse du 
mois de décembre au mois 
de juin et une tendance à la 
hausse sur la seconde 
période de juin à décembre. 
En réalité, il aurait été 
nécessaire de différencier 
les deux marchés (solo et 
commune) pour dégager 
des analyses plus fines. 
CALENDRIER DE PRODUCTION PAl~4 YE (bleu: abondance, rou e: énurie) 




10. 2. La quantification des flux inter-régionaux 
La papaye fait peu l'objet d'échanges inter-régionaux en raison de la fragilité du fruit qui 
induit des risques de pertes élevées au niveau du transport d'une part et de la faible 
rémunération moyenn~ du prix au kg CENTRE Centre Divers Dttoral Sud Total 
d'autre part. La provmce du Centre -
0
------ -----------
consomme ce qu'elle produit. Cette Yo Kg 93 3 0 3 1 OO 
production est très disséminée car la % Nbtlux 92 4 0 3 100 
papaye est présente dans tous les 
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systèmes de cultures. On note une concentration de la production autour de Saa (14% de 
l'approvisionnement) et dans une moindre mesure à Bafia Ombessa (9% respectivement) 
et enfin autour des villages de Ntui, Obala et Okola (7%). L' Adamaoua et l'Est produisent 
leur propre consommation sans identification précise des zones de production. 
L'introduction de la papaye solo y est plus récente. Le marché est peu développé. 
En revanche, si le grand aESI' Certre Dwrs littOlr:i NJn:ku?st llest !ùl Tad 
Ouest produit environ 71% %.Kg 2 8 18 9 62 1 100 
de son approvisionnement %N>flux 3 11 9 9 (X) 2 100 
il importe une partie non 
négligeable (18%) en provenance du Littoral principalement de Njombé (8%). La 
production de papaye dans le grand ouest est concentrée dans le bassin de production 
situé entre Foumbot-Koutaba et Koundja qui totalise 41 % de l'approvisionnement de 
cette région. 
Le Littoral est la première zone de production de papayes du pays, plus de 90% de la 
production est située dans le département du Mungo et environ 56% se situe dans le 
triangle Njombé-Loum-Mbanga. Le Sud-ouest est autosuffisant à 92%. La production est 
principalement située autour de la ville de Kumba (47%) mais également à Ekombé. On 
note de petites importations de l'Ouest en 
provenance de Dschang à certaines périodes -1.JTIŒAL----li-.ttari---aest--SuJ..aest----Taal--
de l'année. %.Kg 9'J 1 1 100 
10. 3. La quantification de la production _o/c_oN>_fl_Œ ___ 98 ___ 1 ____ 1 __ 1_oo_ 
La production est estimée à environ de Sl..JD.(XJESJ' NJrd.aJest O.ESL !ùl-œest Total 
7.670 tonnes. Elle est en pleine %.Kg 1 6 92 100 
extension ces dernières années %N> flux 7 33 ro 100 
notamment dans le Mungo. Pour 
certains experts le développement de la vente de papaye en tranches dans les rues de 
Yaoundé et Douala expliquerait l'extension rapide du marché intérieur. Il est à souligner 
que l'estimation de la production basée sur l'enquête consommation de 1985 est une 
hypothèse très basse en fonction des informations qualitatives qui confirment toutes la 
croissance très forte de la consommation par habitant ces dernières années. 
10. 4. Le commerce extérieur 
Les exportations de papaye sur l'Europe sont anecdotiques pour l'instant. Elles portent 
sur des produits biologiques. 
10.5. La transformation 
La papaye est utilisé par la plupart des unités artisanales de fabrication de jus de fiuits et 
confitures. 
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PRODUCTION AGRICOLE FINALE PAPAYE 1998 
PAPAYE Pop" Pop 97 Pop 97 Tam o/o Pop 97 
1987 urbaine rurale urban pop Millio" 
Prod Kgf Achat Aut rurAut url Como 
(96] hab Ac Ctr Ctu Ct 
Millio" Millio" Millio" o/o rur (o) ton"(i) (iI") tonnes tonnes tonnes tonnes 
Nonl 746400 293000 820714 
Extrê" Non 1677814 757700 1725837 
Adamaoua 440730 230700 432072 
Ouest 1184602 599900 1193186 
Nord-ouest 1078976 452100 1203883 
Sud-ouest 727126 239400 882179 
littoral 1207078 1781400 227341 
Centre 1472425 1247900 1027856 
Sud 342617 235700 244566 
Est 434661 1690Œ) 523183 
26 10 1113714 
31 21 2483537 
35 5 662772 
33 14 1793086 
27 15 1655983 
21 11 1121579 
89 3 2008741 
55 12 2275756 
49 3 480266 





















Camerwn 9312429 6006800 8280817 42 100 14287617 0 0,1904 3642 3560 2S'/6 
Exportaticn : termes 
Importaticns : tonnes 
% autocons* rur = 65 Conso Kg/personne 
8/o autoœns" mi>= 7 Traosfonnat* 100 
%Pertes post-récoltes 
Production du Cameroœ 19CJ8 
Prix moyen au producteur 1998 
Production Agricole Finale 19CJ8 
25 Pertes post-récolte (tonnes) 
7670 tonnes 
143 CFA/kg 
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1 t t. MANDARINE - Avec la participation de S.Dwy - !!TA 
La mandarine aurait été introduite par les missionnaires dans la province du Centre. Elle 
connaît une extension importante de sa production en relation avec l' accroissement de la 
demande urbaine pour des petits fruits "coupe faim" et l'instauration de la journée 
continue. La crise cacaoyère a conduit les producteurs à diversifier leurs revenus. Sous 
le terme mandarine sont regroupés plusieurs espèces incluant des mandarines et des 
clémentines. Les principales variétés de mandarines sont la "satsuma" (variété japonaise) 
et la "king" (Vivien 96). La principale variété de clémentine s'apparente au type Beauty 
(Aubert 86). Les fruits ne se colorent pas à maturité. La "satsuma" est diffusée par la 
recherche en raison de ses rendements élevés en système de production intensif 
11. 1. L'analyse du marché 
11.1. 1. Les tendances de prix 
MANDARINE - Tendance de prix Cameroun 
800 ---------------- -----------------·--~ 
700-1- -------- ----------------- -----; ,, 
600 ;---------- _____________________ _, 
!! 
500 ·!------ ---- ----- -----------------1 
~ ,,,, • 
b 400 ---n'm'-' -'~---
~ n 
p., 300 . ''--~·;---
,,,..,,.., 
0 
1 <i: 11: t i & ~ 
Source : Mini~lrre de l'économie DSCN. Graphique L. Temple 1999. 
!--YAOUNDE --DOUALA CAMEROUN - Poly111>11ial (CAMEROUN) - Polynœnial (DOUAI.Al - rolymimiol (YAOUNDE) 1 
Ce marché est en croissance dans la province du Centre avec une augmentation des prix 
depuis 1993. Globalement, les prix sont plus élevés à Yaoundé que Douala (En 1998, 
prix à Yaoundé de 286 FCFA/kg et 252 FCFA à Douala). Le marché de la mandarine a 
une très forte instabilité inter-annuelle et intra-annuelle. 
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11.1.2. L'intégration saisonnière du marché à partir des séries de prix. 
.m --· - - - -----




Les prix sont le plus bas 
dans la province du Littoral 
(département du Mungo) 
puis dans la province du 
Centre ( 175 FCF Nkg) qui 
sont les principales zones 
de production. Ils sont 
moyens dans l'Ouest (196 
FCF A) mais deviennent 
très élevés (plus de 300 
FCF A) dans l'Est et le Sud. 
Le calcul des indices de 
saisonnalité à partir des 
données de Douala montre 
une tendance à 
1 ' augmentation entre 
janvier et août. Une baisse 
saisonnière de août à 
---------C-E_W,_'Kg __ - 1-9'J-'8-------- janvier. La fluctuation des 
Can: indices saisonniers qui MANDARINE Sud Centre Ouest. fat littoral f!roun d' . d. 80 . _M:ly_enne ____ 35_6 __ 1_7_5 __ 1_96_3_1_7 __ 1_6_7 ___ 1_79 passent un rn ice a 
--------------------- 140 est cependant faible 
MANDARINE- Sull!Omlitt par rtglo11 - Cllm•rolDl 
l <IO 
~ 1Wt----,.---l--4J---l--~---~-I~-+-~-~ b lOO f-T--"';;"/1----T--f--"'=:::;:---;f--"'o/- --j~--"-:;~ 
~ 1 Mi-----------------1 
.,, 
= : W f----------------~ 
il 
.s 110 ·------------------< 
10 ·1------------------1 
a ~ ~ a ~ ~ ~ a a ~ ~ 3 = ~ ~ = ~ ~ ; ~ ~ ~ ~ ~ 
k ~ 5 ~ ~ ~ ·~ ~ ~ v ~ i i ! 5 ~ ~ a ~. ·E ~ ~ ~ i 
Sonr<•: l~<>ft• fholls&I"""'" IRADICIRAD - 1999 
-+--Owalo 
_,_<i.oua 
CALENDRIER DE PRODUCTTON MANDARINE (bleu : abondance, rou e : 
MANDARINE Oct Nov Dec Jan l'ev Mar Avr Mai 
CENrRE 
SUD-OUEST-
par rapport à d'autres 
fruits . En d' autre terme, à 
partir d'un prix moyen en 
janvier (indice l OO), les 
opérateurs de la filière 
peuvent prévoir que 
l'augmentation saisonnière 
des prix sera environ de 
40% à la hausse et de 20% 
à la baisse. 
nurie) 
Jui Jui Aou Sep 
La caractéristique principale de ce marché est sa forte instabilité. En effet, le calcul de la 
variation irrégulière des prix en pourcentage montre que certaines années, dans la saison 
d'augmentation des prix, ces derniers peuvent varier de 180% à la hausse ou de 40% à 
la baisse de manière aléatoire et imprévisible. Il est possible que cette forte instabilité aie 
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-e l,4+--'l'-t-t-+--- --t+-,- --------
... i l.2 ·f-+-1MJ--\-- t+tt--/\-- ---H---H 
= 0 




;~;;;; ~ ~~~~~''' ' ''~~~~~~~,,~,,~~ li1•t§l51 • 1§ l5 1 1 1§1 5~ •1§ lfi1 lt§l5 
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une composante cyclique liée au 
phénomène d'alternance de la 
production. Ceci pose 
l' hypothèse que l' alternance est 
cyclique donc prévisible. La 
vérification de cette hypothèse 
implique des séries sur 20 à 30 
-+-nu. . ans aujourd'hui non disponibles. 
am 11. 2. La quantification des 
. °"'" flux inter-régionaux 
La province du Centre est 
autosuffisante à 92%. La 
production se concentre à plus de 
5 0 % dans la Léiké, 
principalement les environs ______ AFFKH ___ ~_'GINfilvm __ ' __ T_W_ŒM_·_71_?E _____ _ 
d'Obala, Bagassima (+de _ŒNIRE_· ___ een_ ... œ_?_a_·_r!l_s_li_"fll_ml_._Nni __ a_est __ ~_.cf_· _~_cl-a_est __ 'R_aal_ 
8% respectivement) puis %Kg 92 3 1 0 0 4 0 100 
ceux d'Ombessa (7%) et _Nl_Œ_fl_uc __ 88 ___ 6 ___ 1 ____ 1__ 3 ___ 0_1_00 
Saa (5%). 
Les provinces du Sud et de l'Est sont exclusivement approvisionnées par le Centre. Dans 
le Sud, la production provient principalement de Bafia -----------
( 52% ), de Ombessa (14%), Obala (12%) et Makénéné APPROVIS!.ONNFMENTDUSW 
(10%). En ce qui concerne l'Est, il est uniquement SUD (èntre Sud Total 
ravitaillé par Obala. %Kg 9CJ I 100 
Nbdeflux ~ 10 100 
La province du Littoral comme le Centre est autonome. 
80% de la production se localise dans le Mungo autour des villages de Lohé, Njombé, 
Mbanga, Pouma, Dibonbari. On note l'absence d'échanges régionaux entre le Centre et 
le Littoral. Les différentiels de prix entre les deux régions sont peu élevés même dans les 
périodes de pénurie saisonnière. 
Le grand ouest 
s ' approvisionne OUESF 
APPROVI510NNFMENT DE L'OUK~T 
Centre Divers lilloral Ouest S1d-ouest Total. 
majoritairement dans %Kg 27 7 23 41 1 100 
l'Ouest à 4 1%, Nbdeflux 32 9 17 39 4 100 
principalement à Santa ---------------------
(17%) et Mandaré (12%). Cette région importe ensuite le complément d'abord du Centre 
(27%) presque exclusivement de Bafia, puis du Littoral (23%) dont principalement de 
Mbanga (16% ). 
Enfin, le grand nord est peu consommateur de mandarines. La production locale est très 
faible. La mandarine est peu connue des populations. On note quelques zones diffuses de 
production autour de Bocklé et de Cambé. Il faut signaler que les suivis, sur ce produit, 
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11. 3. La quantification de la production de mandarine 
La production de mandarine est environ de 2.1 OO tonnes par an. En réalité, de nombreux 
experts soulignent que la production a augmenté de manière importante depuis 1985 avec 
la crise du cacao. De fait, l'estimation établie sur l'enquête consommation de 1985, est 
une hypothèse probablement très basse par rapport aux quantités en 1998. 
-·· --------
.PRODOCIION AGRICOIEHNAI.E~ARJNE1998 
; Achat Autrur!Auturb Como 
ar i au a 
!0,01 ! 6 12! i 
: ····-··········1 26! ! 0,01 ! 13 4 
Nord ! 746100! 29300)! 820714i 26! }Qi_ l!!'.3.7}4[ 
&trê* N.~i6mï41" 75noo(i725837 i ··31) 21 1 2483537[ 
Adarmooa ! 440730i 230700! 432072! 35! 5! tfl2772! ! 0,01 ! 3 6: 
! 0,01 [ 9 181 3 
] OJJl l ' 9 18! 3' 
Ouest !1184W2! 599C.œ! 1193186! } 3J 14! 1793œ6[ Nor~~ ioi89761 452100: iio3883! 27! -Ï5] 1655983! 
Sud-Ouest ! 727126/ 239400/ 882179! 21 j 11 ! 1121579! ! 0,05 ! 55 1 1231 13 
: 0,06 : 126 41 ! 124 
! 0,28 ! 645 8321 393 
littoral i 1207078117814001 227341 i 89 i 3 ! 2Œfil4 l i 
Qntre 1·14m2Sl 124m! i027856i 55[ i21 22157561 
Sud ! 342617! 235700! 2445(t)! 49! 3! 4ro.266i ! 0,04 ! 17 ' 24! 9' 
i 0,04 i 521 7 
Cameroun j9312429! (i()()68()()! 82ro&l7! 42! 100! 14287617! l 0,05 ! 559 
rtation :tonnes! 114 !% aJtocoos* mr = 65 ! 
Jnportati>ns : tonn~ o!% adocons* urb= i 10! 
%Pertes st-récohes 15 ' /Pertes 
Proructioo lb Gmeroun 1998 2101 !tmoes 
Prix nn~n au ur 1998 309 ~CF~~-
Proructioo ricole Finale 1998 649 :Mmons CFA 
11. 4. Le commerce extérieur 
Le commerce extérieur se limite à l'exportation de faibles volumes (114 tonnes) sur le 
Gabon principalement à partir des marchés frontaliers de Kye ossi et Abang Mingo. Ces 
exportations sont organisées par les villages situés aux alentours de Obala (Ntsam .. ) . 
La production de mandarine bénéficie d'une demande régionale en augmentation liée à 
l'ouverture croissante des échanges sur le bassin du Congo mais également, à 
l'augmentation de la population urbaine. L'instabilité du marché est une source de risque 
qui n'est pas favorable à une spécialisation des producteurs. La connaissance des sources 
de cette instabilité (dynamique cyclique ou aléatoire de l'alternance ?) reste à faire. La 
production devrait s'accroître dans les années à venir pour répondre à la demande 
régionale. Cette production se localise dans des zones en cours de spécialisation dans la 
province du Centre et du Littoral. La spécialisation de ces zones est liée au fait que la 
proportion de producteurs qui cultivent la mandarine augmente. 
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QUANTIFICATION DES FLUX DE MANDARINE- CAMEROUN\ 
'·-·-\ \ 
. : 
l .. , LEUENDE 
Flux inturnè < 10% t.lu l'ap11rovisio nnumcn1 
i TCHAD 
\. .. , i. .. 
-- ----------- --~· ... --t-.------- ___ 12" 
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-------
IRADICIRAD - RapPort projet fruits et légumes 109 
l 12. POMELOS et PAMPLEMOUSSES 
Bien que les pomelos et les pamplemousses sont deux plantes distinctes, les 
consommateurs camerounais font peu la différence. Ces deux produits sont peu appréciés. 
En terme de valeur de la production finale, ils sont les deniers du secteur fruitier. Dans 
!'Extrême nord, ils sont parfois plantés pour leur fonction ornementale. 
12. 1. L'analyse du marché 





;E '.l'.IJ 1--+----==--~~irHlii!,!....i&::Jl~--+t-1~,Lf; 
En raison de leur faible 
importance, les pomelos et 
pamplemousses n' ont 
jamais fait l'objet de suivi 
des prix par les services 
statistiques. Les seules 
données mobilisables sont 
celle réalisées dans 
l'observatoire mis en place 
en 1998. Ce suivi a été 
limité aux provinces du 
Centre et du Littoral. Ils 
révèlent deux résultats 
majeurs. 
• Avec un prix de 
186 FCFA kg, le 
pomelo et le 
pamplemousse sont 
des fruits situés en 
bas dans l' échelle 
de préférence de la 
population. 
• Les prix sont faibles dans la province du Littoral ( 177 FCF Afkg) où se localise les 
principales zones de production. Ils sont "élevés" 227 FCF Afkg dans le Centre. 
12. l. 2. La saiso1111aHté 
On note une certaine stabilité saisonnière dans la principale zone de production (province 
du Littoral). En revanche une saisonnalité dans la province du centre avec une 
augmentation forte entre les mois de Janvier à Juin. 
12.2. La quantification des flux inte1·-régionaux 
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APPROVISIONNEMENT DU CENTRE Le Centre est approvisionnée à 63% ------------------
par le Littoral essentiellement par la CENTRE Centre Divers littorol Sud Total 
zone de Y abassi (31 % ) puis par Pendja %Kg 93 3 0 3 100 
(14%). La deuxième province qui %Nbflux: 92 4 0 3 100 
contribue à l'approvisionnement du 
Centre est le Sud-ouest dont 
principalement Kumba (15%) et Manfé APPROVJSJONNFMENTDUIIITORAL 
-----------------~ (5%). Dans le Centre, la production de IIITORAL littorol Ouest Sud-Ouest Total 
pomelo est disséminée sur de nombreux %Kg 99 1 1 100 
villages entre Obala, le Mbam, Pauma, %Nb flux: 98 1 1 100 
sans concentration très précise de la 
production. Les 
villes de l'Ouest sont ______ &_~_>R_O_VJ._'Sli_ONNE!vfENI' ____D_>E_L_'O_ŒST _____ _ 
approVIsionnées par _O_ŒST ___ Centre ___ Dive_· _rs __ b_·tto_ral __ Nc_'ord-oue __ st_Oue __ st_S_W __ T<_otal_ 
la proVInce du %Kg 2 8 18 9 62 1 100 
C e n t r e %~flux: 3 11 9 9 (Xi 2 100 
~-----------------------~ principalement par 
Obala. 
Le Littoral et surtout le département du Mungo est la principale zone de production de 
Pomelos. Le Littoral assure 92% de son approvisionnement. Les bassins de production 
se concentrent pour 54% dans le Mungo, principalement les villages de Njombé (16%); 
Mbanga (13%) et Loum (9<>/o ). On note également l'importance de la zone de Y abassi qui 
assure près du 1/3 de la production de la province. Comme le Centre, l'Ouest ne 
commercialise presque pas de pomelos, pamplemousses. L'Ouest est majoritairement 
(76%) approvisionnée par le Sud-ouest et le Littoral (24%) dont principalement Mbanga. 
PRODUCTION AGRICOLE FINALE POMELO 1998 
POMELO Pop• Pop97 Pop97 Taux O/e Pop97 Prod Kg/ Achat Aut rurAut url Coruio 
1987 urbaine rurale urban pop Millio• (96) hab Ac Ctr Ctu Ct 
Millio• Millio• Milllo* O/o rur (o) Ton*(i) (ii) tonnes tonnes tonnes tonnes 
Nord 746400 293000 820714 26 10 1113714 0,01 8 16 2 19 
E:itrê• Nore 1677814 757700 1725837 31 21 2483537 0,01 17 34 6 40 
Adamaoua 440730 230700 432072 35 5 662772 0,01 5 9 2 10 
Ouest 1184602 599900 1193186 33 14 1793086 0,01 13 24 5 29 
Nord-ouest 1078976 452100 1203883 27 15 1655983 0,01 12 24 4 28 
Sud-ouest 727126 239400 882179 21 11 1121579 0,09 101 226 24 250 
Littoral 1207078 1781400 227341 89 3 2008741 0,76 1532 495 1509 2004 
Centre 1472425 1247900 1027856 55 12 2275756 0,07 163 211 100 310 
Sud 342617 235700 244566 49 3 480266 0,01 3 5 2 7 
Est 434661 169000 523183 24 6 692183 0,01 5 11 12 
Cameroun 9312429 6006800 8280817 42 100 14287617 0,0973 1858 1056 1654 2710 
Exportation : tonnes 127 % autocom• rur = 65 Conso Kg/personne 0,19 
Importations : tonnes 0 •;. autocons• urb = 10 Transformat• (iv) 
% Pertes post-réooltes 15 Pertes post-réoolte (tonnes) 426 
Production du Cameroun 1998 3263 tonnes 
Prb moyen au producteur 1998 194 CFA/kg 
Production Agricole Flnale 1998 633 Millions CFA 
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12. 3. La quantification de la production 
La production de pomelos et pamplemousses est estimée à environ 3.263 tonnes. 
12. 4. Le commerce extérieur 
Comme l'ensemble des fiuits et légumes, les pomelos font l'objet de quelques 
exportations sur le Gabon à partir du port de Douala (environ 127 tonnes en 1997). 
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PRODUCTION AGRICOLE FINALE NDJANSANG1998 
ANSAN• Pop• Pop97 Pop97 Taux o;. Pop97 Prod Kg/ Achat Aut rtll' Aut urb Conso 
1987 urbaine rurale urban pop Millio• (96] hab Ac Ctr Ctu Ct 
Millio• Millio• Millio• o;. rur (o) r on *(i: (ii) tonnes tonnes tonnes tonnes 
Nord 746400 293000 820714 26 10 1113714 0,00 0 0 
Ext-Nord 2E-+-06 757700 1725837 31 21 2483537 0,00 0 0 
Adamaoua 440730 230700 432072 35 5 662772 0,00 0 0 0 0 
Ouest lE-+-06 599900 1193186 33 14 1793086 0,01 16 13 5 18 
Nord-ouest lE-+-06 452100 1203883 27 15 1655983 0,01 14 13 4 17 
Sud-ouest 727126 239400 882179 21 11 1121579 0,04 41 40 9 49 
Littoral lE-+-06 1781400 227341 89 3 2008741 0,12 240 34 217 251 
Centre lE-+-06 1247900 1027856 55 12 2275756 0,06 144 81 81 162 
Sud 342617 235700 244566 49 3 480266 0,03 12 8 6 14 
Est 434661 169000 523183 24 6 692183 0,03 18 17 4 21 
Cameroun 9312429 6006800 8280817 42 100 14287617 Mo 0,029 487 207 327 534 
Exportation : tonnes 4 •/o autocons" rur = 20 Conso Kg/personne 0,04 
Importations : tonnei 0 °/o autocons• urb = 2 Transformat• (iv) 
% Pertes post-récoltes 10 Pertes post-récolte (tonnes) 
Production du Cameroun 1998 592 tonnes 
Prix moyen 1998 1307 CFA/kg 
Production Agricole Finale 1998 774 Millions CFA 
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L'introduction de ce rapport identifiait 12 questions posées par les producteurs, les 
pouvoirs publics, les chercheurs, les organismes internationaux. La synthèse rappelle les 
principales d'entr-elles en les regroupant sur les thèmes suivants : 
• L'importance du secteur fiuits et légumes au Cameroun 
• La structure du secteur 
• La quantification des flux et la localisation des zones de production 
• Les analyses de marché : tendance, saisonnalité et instabilité 
• L'amélioration des dispositifs de traitement de l'information sur les marchés 
• L'analyse de l'efficacité des ajustements offre demande 
• L'analyse de la rentabilité des investissements productifs 
1. L'IMPORTANCE DU SECTEUR FRUITS ET LÉGUMES AU CAMEROUN 
• : · Qù .'ell~èSt l'ifhp0rtan~i sèctone"tlédesfrults eilégumeSer1 teimes de qiJantités 
· ':\ prOftuîi~s. 'ff lJ; ejnpI'oi~;~ rey~f!Us, .• ~~éufiiq à!ihJe_ntair~~ e.:ifk/rta~i_ori"l -? ,:> .... ·· · ·· 
~ Ûelle èsilahièarchisatioh des . ·-,.Od1Jcil6nssèlofi di leur oids ~conomi e? 
La valorisation de la production aux prix du marché permet de calculer la valeur de la 
production finale (PAF). Cette valeur donne une appréciation de la contribution des fiuits 
et légumes au PIB. Elle permet aussi, d'une part, de comparer ce secteur avec les autres 
secteurs d'activité, d'autre part, de hiérarchiser les productions en fonction de leur 
importance économique. 
1. 1. La contribution des fruits et légumes au développement économique. 
1.1.1. La valeur de la PAF des fruits et légumes 
Le secteur fruits et légumes a une valeur de la production finale de 154 milliards de FCF A 
Il concourt pour 3 % du PIB du pays en 1997 /98 . 
A titre comparati( la PAF fiuits et légumes est supérieure à la valeur des productions de 
cacao et de café (les productions de cacao et café ont été valorisées aux prix FOB). 
1.1. 2. L 'augmentation des revenus des populations en situation précaire 
La structure de la PAF est dominée par le poids de l'autoconsommation. La valeur totale 
de 154 milliards de FCF A se décompose entre : 89 Milliards pour la valeur de 
l'autoconsommation et 66 Milliards de revenus bruts monétaires perçus par les 
producteurs et les commerçants. A titre de comparaison, le secteur cacao café procure 
102 Milliards de FCF A de revenu brut monétaire. Les revenus monétaires issus de la vente 
des fruits et légumes jouent un rôle non négligeable principalement dans les zones à forte 
pression démographique (Extrême nord, Ouest) mais aussi, dans les zones péri-urbaines. 
Ces revenus bénéficient à de petits producteurs en situation économique précaire. 
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1.1.3. La contribution à la sécurité alimentaire 
Le dernier rapport du PNUD au Cameroun souligne l'importance des questions de 
sécurité alimentaire dans les zones rurales. La contribution des fiuits et légumes à la 
sécurité alimentaire du pays peut s' apprécier à partir de deux contributions. 
• L ' apport en éléments nutritionnels considérés comme essentiel pour une 
alimentation équilibrée dans les zones rurales et urbaines. 
• L'accroissement des revenus des populations "pauvres" dans les zones rurales et 
urbaines ou ces revenus servent à l'achat de produits alimentaires (cf 1.1 .2). 
Dans l'introduction de ce rapport il a été constaté que les dépenses monétaires en fiuits 
et légumes ont légèrement augmenté pour les fiuits, mais diminué pour les légumes entre 
1985 et 1993, ceci en relation avec une légère baisse du PIB/habitant et une baisse des 
dépenses alimentaires globales. Ce résultat pose l'hypothèse d'une plus grande sensibilité 
de la consommation de légumes à des fluctuations de revenu ou de prix. 
La quantification de la consommation par habitant permet de calculer une consommation 
de 17 kg de légumes par capita/an et de 19 kg pour les fiuits . 
A titre de comparaison, la consommation en légumes, à partir des données mobilisables, 
La consommation de fruits&légumes kg/habitant (Cameroun Europe) 
kglhabitan/an Cameroun (o) Dakar (i) Afrique (ii) Europe (iii) 
Consommation fruit 19 102 
Consommation agrumes 1,3 3, 1 3 0 
Consommation légume 17 50 146 
Consommation oignon 3 14 
Consommation tomate 4 7 
Sources:(o) Projet F&L; (i) Moustier P 96; (ii) FAO 97, (iii) ONIFLHOR 98 
était de 50 kg à Dakar (Sénégal) et de 146 kg en Europe, mais surtout les normes 
recommandées par la FAO pour une alimentation équilibrée sont de 70 kg/capital an. La 
consommation {kg/personne/an) correspond à 29% pour les légumes et 38% pour les 
fiuits de celle observée en Europe. Ce constat conduit à deux remarques : 
• Les seuils de consommation en fiuits et légumes pour une alimentation équilibrée 
sont loin d'être satisfait au Cameroun. La répartition de la consommation selon 
les grandes régions montre que la situation est critique dans certaines régions 
comme !'Extrême-nord. L'augmentation de la production en fiuits légumes 
répond à un objectif de sécurité alimentaire pour les populations concernées. 
• Les marges d'accroissement de la production physique et de l'importance du 
secteur dans les années à venir sont très importantes au regard des chiffres 
mobilisables. Ces marges se situent au niveau de l'accroissement de la consommation par 
habitant, il faudrait y ajouter l'accroissement lié à la population. La croissance du secteur 
devrait s' accélérer. Cette croissance est dépendante de trois variables : 
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La part de la PAF fruits et légumes dans le Pm 
Prix FOB valeur % desF&L 
Tonnes Cfalkg Miiiions CFA de la PAF •• 
PAF (o) ca::ao 97 120203 869 104456 
PAF café arabica 97 3536 1527 5399 
PAF café robusta 97 49000 843 41307 
PAF cacaooQfé 151163 103 
PAF coton graine 193332 350 67666 229 
PAF fruits&léaumes 846424 154977 (Milliers CFA) 
PIB 1985 (mlliards CFA) 4106206 Population 87 10493455 Pl Blhébitant CFA 391 
PIB (Il) 1997 (mlliards CFA) 5251000 Population 97 14297617 PIS/habitant CFA 367 
Poids du secteur F&L dans PIB 3,0% 
.. . . Soorces: (o) PAF= Valeur Productiœ Agricole Fmale (1) Avis d'experts CICC (n) Annurure statistique 97 
• L'amélioration des revenus de la population donc du PIB. Les fruits et légumes 
sont pour la plupart des produits à élasticité revenu supérieure à 11. 
• La diminution du prix des produits de bases (plantain, manioc ... ). Ces produits 
absorbent plus du tiers du budget alimentaire. De plus ces produits connaissent ces 
dernières années, des augmentations des prix supérieures à l'inflation. 
• La capacité des systèmes de production commercialisation à accroître les quantités 
mises en marché à des niveaux de prix aux consommateurs qui soient accessibles. 
1. 1.4. La contribution à l'équilibre de la balance commerciale 
J. 1. 4.1. La contribution aux recettes d'exportation 
Les fruits et légumes concourent pour 16 % des recettes d'exportation agricole du pays 
grâce à la banane qui assure à elle seule près de 14% des recettes. La valeur FOB des 
exportations de fruits et légumes en 1997 (hors banane) est de 2,6 milliards de FCFA. 
Deux observations méritent d'être soulignées. En premier lieu, la valeur des exportations 
de fruits et légumes sur le marché sous régional (bassin du Congo, Nigéria) est supérieure 
à la valeur des exportations sur l'Europe. 
1 Leur consommation augmente plus que proportionnellement à celle des revenus. 
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En deuxième lieu, la valeur 
des exportations sur 
l'Afrique centrale est 
concentrée sur 3 produits 
stratégiques : oignon ( 41 % 
des exportations), kola (18 
% ), tomate (14% ). On note 
quelques produits 
intermédiaires comme les 
amandes de mangue (4%) 
ou le safou (3% ). 
Le groupe des autres 
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3487 produits concerne 29 . . . .. . 
produits qui font 20% de la &aces: Amœirestitstlq.e 1917- rqttF&LIRAD- +ar:reœ 
valeur des exportations. 
Sur le marché européen 
l' ananas occupe une place 
dominante (73%) dans les 
exportations suivi du 
haricot vert ( 19%) et dans 
une moindre mesure du 
safou (3%). 
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/. 1.4.2. La contribution à la diminution des importations 
Les enregistrements des brigades phytosanitaires signalent peu d'importations. En 
revanche, la quantification des flux mesure les quantités réelles importées, le plus souvent 
en provenance du Nigéria. Ces importations sont principalement le fait de fruits (oranges, 
citrons .. ) mais également d'oignons à partir du grand nord. 
Les importations de produits intermédiaires transformés en provenance d'Europe sous le 
sigle "préparation de fruits et légumes et conserves de tomate" sont importantes. Elles 
atteignaient en 1997 : 3 ,5 milliards de FCF A soit une valeur supérieure aux exportations 
en frais (valeur FOB). 
1.2. La structure du secteur fruits et légumes 
1.2. 1. Le poids dominant 
des légumes · . ' 
La valeur de la production 
finale du secteur est pour 
64% (98,5 milliards de 
FCF A) composée des 
légumes et pour 36 % 
(55,4 milliards) des fruits 
dans lesquels a été intégrée 
la banane. Dans 
l' introduction, il a été 
souligné que la méthode 
·:: "· ncp1111ition de ln PAii' entre Légumes et Jihùl• .· 
SulO"œ : Pl-ojetF&L.-JRAD '. 1998·. " .. 
... 
.. .. ~... : 
mobilisée sur-évaluait de '----------------------~ 
5% la valeur des fruits et de 4% celle des légumes. Ce biais méthodologique modifie peu 
les valeurs relatives. 
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1.2. 2. La structure de la PAF.fruits 
Avec 52 % de la PAF 
fruits, le produit dominant 
en terme économique est 
sans surprise la banane. 
Les produits 
intermédiaires (entre 5 et 
9% de la PAF) sont par 
ordre d'importance: la 
kola, le safou, la mangue, 
1' avocat et les oranges. Les 
produits secondaires 
(inférieur à 5%) sont la 
goyave, l'ananas, la 
papaye, mandarine, le 
njanssang et le pomelo. Il 
est à signaler que certains 
fruits n'ont pas été 
comptabilisés : la pastèque, 
le fruits de la passion, le 
corrossol. Cet "oubli" est 
lié à l'absence de toute 
information sur la 
consommation permettant 
de résoudre léquation 
d'extrapolation de la 
production (cf 
introduction). 
1.2.3. la structure de la 
PAF légumes. 
Les produits dominants du 
secteur légumes sont 
l'oignon (30% de la PAF) 
suivi de la tomate (27%). 
Les produits intermédiaires 
sont les légumes feuilles 
( 11 % ), le céleri/persil, la 
pomme de terre, le 
piment/poivre, le gombo. 
Les produits secondaires 
118 
par ordre d'importance sont : le concombre, l' ail, la graine de courge, la salade, le haricot 
vert, le choux, l'aubergine, le gingembre, le poireau, la carotte, la bettei;ave, le poivron 
et le melon. 
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2. LA QUANTIFICATION DES FLUX. 
·········-··-·· ·-··· · · 
fi'Y~ll~l~P]JlJ~~~ }'ififfgfjjJfj:~f$.tfi~,~{q~~li~9j!6"/ii~~ -·itJtP.El!!Jilt.:~!§~~ ~:( ;4,~ '.m~'ET4!{~~?lq~.:riflr 
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2.1. La quantification des flux inter-régionaux 
La quantification des flux a été réalisée par produit. Afin de dégager des tendances 
lourdes, les résultats obtenus ont été agrégés. 
En tonnages, l'Ouest est la première province qui contribue aux échanges intra-régionaux 
avec près de 45 .000 tonnes exportées sur les autres régions du Cameroun. Ces 
exportations sont principalement concentrées sur la pomme de terre (22.000 tonnes) et 
la tomate (21.000 tonnes). L'extrême nord est la deuxième zone d'exportation intra-
régionale avec l'oignon (24.000 tonnes) mais également, la tomate (2.500 tonnes). 
Les importations 2 du Cameroun du Nigéria portent sur un tonnage de 4.442 tonnes 
(presque exclusivement de l'oignon). Ces importations sont très largement supérieures aux 
enregistrements que l'on peut relever dans les brigades phytosanitaires. 
Valeur des exportations de légiunes par province 
Millions CFA Equival.ent tonnes 
Fxtrême-N Ouest Nigéria Centre Littoral Fxtrême-N Ouest Nigéria Centre Littoral 
Total 15294 11103 2397 141 73 30117 44572 4442 400 
OIGNON 13675 370 2334 73 23949 648 4088 
AIL 496 3 27 1810 12 97 
TOMATE 895 7571 141 2541 215(1) 400 
GOMBO 11 24 
POMME 3159 36 22403 256 
Note : Les autres produits de par leur mmbre (plus de20) et leur faible poids irxlividucl ne figw-ent pas 
dans le tableau mais sœt enregistrés dans la ligre "total" 
2 Multiplication par province de la quantité consommée pour chaque produit par Je % 
d'approvisionnement venant du Nigéria lié à la quantification des flux 
129 
129 
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2.2. La quantification des flux d'échanges en fruits 
Structure des échanges de fruits intra-régionaux (millions CFA) 
Safou Ananas Orange Papaye Mangue Avocat Citron MandariœGoyave Pcmelo Total % 
Adam* 13 3 0 22 20 57 2 
Centre 59 7 74 0 65 17 198 6 16 0 442 14 
Ext-N 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Pst 13 13 0 
Littoral 235 81 22 16 11 7 0 1 0 63 436 14 
Nigéria 0 0 146 0 111 0 312 0 0 0 569 19 
Nord-0 0 0 18 0 3 0 0 0 0 0 21 1 
Nocd 0 0 0 0 2 0 41 0 5 0 49 2 
Ouest 26 1 43 3 186 821 4 0 0 0 1084 35 
Sud-0 14 0 128 2 13 48 0 0 0 27 232 8 
Sud 0 18 8 9 27 57 4 3 0 28 154 5 
Total 346 109 452 30 441 970 559 10 21 117 3057 100 
Prix CF. 491 145 223 143 221 211 406 3()<} 318 194 
Equivalent tonnes 
Adam* 26 18 0 0 100 93 0 0 0 0 237 2 
Centre 120 46 331 0 295 82 487 20 49 0 1431 12 
Extr-N 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Pst 0 0 56 0 0 0 0 0 0 0 56 0 
Littoral 478 557 9<) 110 51 35 0 4 0 325 1660 13 
Nigéria 0 0 656 0 502 0 767 0 0 0 1926 16 
Nord-0 0 0 82 1 13 0 0 0 0 0 % 1 
Nord 0 0 0 0 10 0 102 0 17 0 129 1 
Ouest 52 7 191 21 844 3890 10 0 0 0 5016 41 
Sud-0 29 0 573 14 60 227 0 0 0 138 1041 8 
Sud 0 126 38 64 121 269 11 9 0 142 780 6 
Total 680 736 2028 211 1895 4503 1378 34 66 606 12372 100 
Pour les fiuits, on note le poids dominant de l'Ouest avec 5.000 tonnes d'exportations 
liées aux exportations d'avocats (3 .890 tonnes) mais également de mangues. 
La deuxième province d'exportation intra-régionale de fiuits est le Littoral principalement 
le safou puis l'ananas et les oranges. Il faut rappeler que les exportations qui sont 
quantifiées sont les exportations d'une région sur l'autre, à l'intérieur du Cameroun. Elles 
n'enregistrent pas les exportations d'une province sur l'extérieur du pays. Par ailleurs, 
dans cette quantification des flux intra-régionaux la banane n'a pas été suivie. Le 
Cameroun importe du Nigéria 1. 926 tonnes de fiuits principalement des oranges et des 
citrons. Ces importations approvisionnent le grand nord qui est très déficient. 
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2.3. Les principales zones de production 
2.3.1. Les zones fruitières 
La quantification des flux d'échange entre les marchés permet de "calculer en 
pourcentage" comment s'organise l'approvisionnement de chaque zone, pour chaque 
produit. Elle donne notamment le % dans lequel une province donnée concourt à son 
propre approvisionnement. 
La quantification des quantités consommées en kg/capita puis en tonnes/province permet 
de calculer les tonnes consommées pour chaque produit dans chaque province. 
Ces deux informations ont été rassemblées dans des tableaux matriciels pour obtenir les 
quantités importées par chaque province pour chaque produit. Ces quantités importées 
sont réparties en fonction des provinces d'expédition. 
Pour une province donnée, on peut alors sommer les quantités consommées qui sont 
produites dans la province avec les quantités du même produit qui ont été importées par 
les autres provinces, à partir de la province donnée. On obtient alors la production totale 
de la province considérée. Cette opération a été réalisée pour chaque produit. Elle est 
incomplète car la quantification des flux n'a pas la même qualité selon les produits. Malgré 
cette imperfection, les résultats obtenus donnent des indications sérieuses sur la 
production (en valeur et en tonnes) de chaque produit par province (les produits les plus 
importants ont fait l'objet de suivis rigoureux). Ce calcul permet de compenser l'absence 
de recensement agricole dans les fruits principalement. 
La production fruitière (hors banane) se concentre en valeur dans la province du Centre 
(24%) et du Littoral (21%) puis secondairement dans l'Ouest (18%) et le Sud-ouest. 
On note que le grand nord 3 où se concentre près de 30 % de la population du pays ne 
contribue que pour 12% des tonnages de fruits. L'accroissement de la production de fruits 
dans cette région apparaît comme une priorité en terme de sécurité alimentaire pour les 
populations concernées. 
Dans le Centre, la principale production fruitière en valeur est le safou (1 .080 millions 
FCFA). Les autres produits par ordre d'importance sont l'orange (900 millions), la 
mangue (408 millions) et dans une moindre mesure la papaye. 
Dans le Littoral, le principal produit est la mangue (638 millions), l'orange (504), et dans 
une moindre mesure l'avocat (357) et l'ananas (330). 
Dans le Sud-ouest, le safou (44%) et l'orange (200/o) sont les produits les plus importants. 
Dans l'Ouest, ce sont l'avocat 52% et le safou 17%. 
3 Adamaoua, Extrême- nord, Nord. 
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Structure de la PAF Fruits par province (millioos CF A) 
Safou Ananas Orange Papaye Mangue Avocat Citron Mand* Goyave Pomelo Total % 
Adam* 13 3 23 0 83 54 0 0 119 0 295 2 
Centre 1080 167 900 284 408 273 220 73 106 8 3519 24 
Exir-N 0 0 135 0 294 0 0 0 326 0 755 5 
Est 0 10 164 0 305 0 1 0 326 0 806 6 
Littcral 235 330 504 208 638 357 120 10 197 381 2980 21 
Nigéria 0 0 146 0 211 0 312 0 0 0 669 5 
Nord-0 14 85 254 8 24 54 2 0 26 0 469 3 
Nero 0 0 0 0 2 150 413 0 432 0 997 7 
Ouest 569 5 86 57 472 1241 5 1 115 0 2552 18 
Sud-0 661 52 197 19 lû'J 195 0 0 0 27 1259 9 
Sud 20 18 16 9 38 59 6 3 0 28 197 1 
Total 2593 670 2425 586 2585 2382 1078 87 1648 443 14497 100 
PrixCFAI 491 145 223 143 221 211 406 309 318 194 14497 
Tcxmes Total % 
.Adamaow: 26 21 104 0 375 255 0 0 374 0 1155 2 
Centre 2200 1151 4035 1989 1845 1295 541 237 334 39 13666 23 
Extr-N 0 0 604 0 1331 0 0 0 1025 0 2960 5 
Est 0 66 738 0 1379 0 3 0 1025 0 3210 6 
Littoral 478 2277 2259 1456 2889 1690 295 33 621 1962 13958 24 
Nigéria 0 0 656 0 955 0 767 0 0 0 2378 4 
Nmi-0 29 586 1141 57 111 256 5 0 83 0 2268 4 
Nero 0 0 0 0 10 710 1018 0 1359 0 3()1)7 5 
Ouest 1159 37 384 402 2137 5882 12 3 363 0 10378 18 
Sud-0 1346 359 886 130 493 922 0 0 0 138 4274 7 
Sud 42 126 70 64 174 278 14 9 0 142 919 2 
Total 5280 4622 10876 4œ7 11698 11287 2654 282 5183 2282 58262 
Il est à souligner que le poids de l'ananas et de la papaye (et par récurrence celui des 
provinces fortement productrices de ces produits) est sous estimé pour deux raisons : 
• La méthode de calcul de la PAF est réalisée à partir des enquêtes de 
consommation de 1985, or d'après des enquêtes en 1998, la consommation de 
l' ananas et de la papaye a considérablement augmenté ces dernières années. 
• La quantification des flux est réalisée au niveau intra-régional. Dans la mesure ou 
le calcul de la production par province est fait à partir de cette quantification, la 
valeur de la production exportée sur l' extérieur du Cameroun (bassin du Congo, 
Europe) n'est pas comptabilisé dans la PAF par province. 
2.3.2. Les zones de légumes 
La production de légumes est beaucoup plus concentrée que la production de fruits. Trois 
provinces assurent plus de 700/o de la production. Ce sont par ordre d'importance l'Ouest 
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Dans l'Ouest 63% de la PAF est assuré par la tomate. La deuxième production est la 
pomme de terre (20%). Dans le Nord 85% de la PAF est assurée par l'oignon (même 
pourcentage dans l'Extrême-nord) et 7,8% par la tomate. Dans le Centre 43% de la 
production est assuré par la tomate et 30% par le piment. 
Ces chiffres sont des ordres de grandeur qui permettent de hiérarchiser les zones et à 
l' intérieur des zones les produits les plus importants. Il existe un biais méthodologique 
dans la sous estimation de la production de !'Extrême-nord qui est plus importante que 
celle du Nord. 
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Structm-e de la la PAF légt.aœs par province (ni.Ilions CF A) 
Ouest Nord Centre Extrêne-N Nord-0 Fst Adarmoua Littoral Sud-0 Sud Total 
OlliNON 370 #### 8648 73 19513 
AIL 181 77 338 476 1073 
TOMATE 11629 1212 5174 241 595 12 18864 
LEG-F 116 216 11 15 4 1 3 1 367 
GOMBO 318 13 312 6 71 198 7 926 
CELERI 96 11 1716 1 4706 6 6535 
POMME 3790 79 1246 16 46 5178 
CAROTTE 60 51 164 115 80 13 1 40 525 
PIMENT 155 36 3603 263 34 158 6 4255 
CHOUX 388 3 13 91 2 12 507 
POIREAU 45 14 1 117 5 181 
POIVRON 33 1 4 38 
LAITUE 64 171 375 119 104 832 
AUBER 116 9 3 147 6 281 
HARICOT 921 2 1 4 9 937 
BEfER* 32 2 10 44 
CONCOM 11 17 9 74 2 114 
TOTAL 18326 ####· 11793 10122 6475 786 255 73 73 13 60170 
'Yo :.-su :.w :.w 1'/ 11 1 u u u u lW 
Source: L.Taq>leIRAD/CIRAD 1998 
3. LES ANALYSES DE MARCHÉ TENDANCE, SAISONNALITÉ, INSTABILITÉ 
• elles sont-les tendances, la saisonnalité, l 'instabilité des di érents marchés? 
3. 1. Les tendances de marché à partir des indicateurs de prix 
3.1.1. L 'analyse des prix nominaux 
Les tendances sur l'ensemble des produits du secteur marquent 4 périodes au niveau des 
. . pnx nonnnaux. 
• De 1972 à 1985 . Les prix augmentent de manière continue en relation avec les 
forts taux de croissance de l'époque. 
• En 1985, la plupart des prix s'effondre en relation avec l'impact de la crise macro-
économique et la chute du pouvoir d'achat des ménages qui ont affecté la 
demande. Cette chute de la demande n' a pas touché tous les produits de la même 
manière (cf analyse par produit). 
• En 1991, la crise politique que traverse le Cameroun (villes mortes) conduit à une 
deuxième rupture. Le prix des produits qui avaient résisté à la crise s'effondre. 
• En 1994, après la dévaluation, on assiste à une nouvelle reprise de l'augmentation 
des prix. Cette augmentation est très faible dans les deux années qui ont suivi la 
dévaluation pour deux raisons. 
• La baisse des salaires avant la dévaluation a dégradé le pouvoir d'achat 
des populations urbaines, principales consommatrices de fruits et légumes. 
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• Par ailleurs le renchérissement du prix des intrants importés (engrais, 
semences) n'a pas amélioré les comptes d'exploitation des producteurs. 
Or principalement pour Je maraîchage, le contenu en importations des 
produits intermédiaires est important. 
• Les mécanismes de substitution entre produits importés et produits locaux 
se sont peu réalisés car le Cameroun importait peu de légumes et fruits. 
• Depuis 1997, l'existence d'un taux de croissance du PIB de 5% a relancé la 
consommation. La plupart des produits a connu une augmentation spectaculaire 
de leur prix. Trois explications sont identifiées : 
• L'année 1997 a été exceptionnelle du point de vue du taux de croissance 
(5% de croissance). La consommation de fruits et légumes a augmenté. 
• Pour la tomate, la reprise d'une demande de transformation (SCAN) 
• Pour certains fruits comme la mangue ou Je safou l'existence d'une année 
particulière d'alternance qui s'est traduite par une pénurie de l'offre. 
3. 1. 2. L'analyse des prix réels 
Les analyses en terme de prix réels depuis 1972 ne sont pas possibles en raison de la 
rupture méthodologique sur le calcul du taux d'inflation intervenue en 1994. En revanche, 
on peut comparer l'évolution des prix de chaque produit à l'évolution de l'indice de prix 
des produits alimentaires. 
Les produits dont les prix augmentent plus vite que l' indice général de prix des produits 
"' 'Cl
"' 
















Evolution de l'indice annuel de prix I à l'indice des produits alimentaires 
Source : Données DSCN - Graphique L Temple 1998 
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alimentaires par ordre d'importance de l'écart : concombre, kola, choux, oignon (ail et 
poivron), tomate et gombo. Cette liste conduit à deux remarques: 
• Pour l'essentiel ce sont tous des légumes excepté la kola. Les insuffisances de 
l'ofile pour la sécurité alimentaire concernent d'avantage le secteur légumes que 
le secteur fruitiers. 
• Sur les trois principaux produits qui tirent le plus l'inflation vers le haut, deux sont 
les produits les plus importants en terme de contribution à la PAF : oignon et 
tomate. 
Les produits dont les prix augmentent au même rythme que l'inflation. Il s'agit 
globalement des agrumes (orange, mandarine) de la banane, du ndolé, et de la graine de 
courge. Pour ces produits il est également important d'accroître la production en terme 
de quantité pour permettre le maintien de la consommation actuelle. 
Les produits dont le prix augmente moins vite que l'indice d'inflation (donc une 
diminution en valeur réelle). Pour ces produits, le rythme d'augmentation de l'offre semble 
satisfaisant par rapport à celui de la demande. Il faut bien continuer d'appuyer 
l'augmentation de cette ofile, mais globalement les interventions d'appui ne semblent pas 
prioritaires par rapport au premier groupe. Il s'agit par ordre d'importance du ndjansang, 
du poivre, du safou, de l'avocat, de la pomme de terre, de l'ananas et de la mangue. Pour 
l'essentiel il s'agit de fruits . Le seul légume concerné est la pomme de terre. 
3. 2. La saisonnalité des prix 
Il serait fastidieux de reprendre les différentes analyses de saisonnalité des prix car chaque 
marché à sa spécificité. On peut proposer une synthèse sur trois points. 
3. 2.1. Le classement des produits en fonction de la saisonnalité des prix 
Les produits à forte saisonnalité du marché sont principalement l'oignon, le gombo, et le 
safou. Les indices peuvent passer d'un minimum de 60 à un indice 200 donc une 
multiplication entre la période de pénurie et d'abondance. Les besoins pour une 
production de contre-saison ou bien l'accroissement des capacités de stockage en quantité 
et en durée sont importants. 
Les produits à saisonnalité moyenne, (écart des indices entre 80 et 180) on trouve : le 
ndolé, l'orange, l'avocat. Ce sont des produits pour lesquels il existe plusieurs zones de 
production dont le décalage dans le temps permet d'atténuer l'impact sur la saisonnalité 
des prix aux consommateurs. L'optimisation de cette mise en complémentarité des 
différentes zones est sans aucun doute possible pour le safou, l'avocat et l'orange. 
Les produits à saisonnalité faible (indice entre 80 et 140), on trouve : la kola, le céleri, la 
pomme de terre, et la mandarine. 
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Consommation de fruits clans la province du Centre 
(Méthode de scores à partir des calendriers de production) 
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Source : Projet fruits et légumes IRAD/CIRAD 1998 
3. 2.2. La saisonnalité de la consommation de fruits et légumes 
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La saisonnalité des prix ne rend compte que de manière imparfaite, de la saisonnalité de 
la consommation en fruits et légumes. En effet certains produits ont des substituts qui 
limite la corrélation entre le calendrier de production et celui de la saisonnalité des prix. 
Par exemple, la mandarine est un produit très saisonniers du point de vue de son offre 
mais qui a une saisonnalité des prix très faible. Lorsque la pénurie de mandarine fait 
aub>menter les prix, les consommateurs reportent immédiatement leur consommation sur 
d'autres fruits comme la goyave. Afin de localiser les grandes périodes de consommation 
d'une part, et de préciser comment se succède la consommation des différents produits 
dans le temps, nous avons appliqué la méthode des scores sur les calendriers de 
production dans le Centre. 
Les deux mois de forte production pour un produit donné se voit attribuer un score de 
"3", les deux mois de moyenne production un score de "2", les mois de faible production 
(fin et début de la saison un score de "l ". La superposition des différents produits permet 
de dresser le graphique des scores qui donne une indication qualitative sur la 
consommation en kg/habitant de fruits en fonction de la période. 
En fonction de la méthode mobilisée plus de 48% de la consommation de fruits se 
concentre sur les trois mois de Juillet, Août et Septembre. On note le rôle important de 
l'ananas qui est le principal fruit consommé en Décembre et Janvier au moment des fêtes. 
Il faut souligner la "pauvreté du panier de la ménagère" à ce moment où la demande 
festive est la plus importante. La plupart des fruits consommée dans le Centre à cette 
époque est importée des autres régions du Cameroun. On note également la succession 
qui existe entre la papaye, la mandarine, la goyave, et l'ananas pour les fruits qui sont 
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Saisonnalité de la consommation de fruits à Yaoundé en fonction du calendrier de production 
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vendus sur le bord de route par des vendeurs ambulants. La goyave joue un rôle important 
dans l'approvisionnement période de faible production fruitière entre octobre et 
novembre. 
En ce qui concerne les légumes, nous n'avons travaillé que sur 5 produits. Le graphique 
construit n'est pas très significatif Il révèle seulement une pénurie forte de légumes en 
octobre et novembre qui correspond à une pénurie également pour les fruits dans la 
province du Centre. 
3. 3. L'instabilité des marchés 
L'instabilité est un mouvement des prix qui ne peut être associé à une distribution de 
probabilité statistique dans le temps (au contraire des fluctuations saisonnières). 
L' instabilité a un caractère aléatoire. Elle est la principale cause de risques. Les sources 
d'instabilité sur les prix peuvent être multiples et différentes selon les produits. L'intensité 
de l'instabilité est mesurée à partir des coefficients de variation des séries de prix dites 
irrégulières. Ces séries sont obtenues à partir du modèle de décomposition des séries 
chronologiques des prix mobilisés (cf introduction). Les coefficients de variation ne sont 
pas une mesure de l'instabilité en valeur absolue mais en valeur relative c' est-à-dire qu'ils 
permettent de classer les produits en fonction de l'instabilité plus ou moins forte. 
Les marchés très instables sont par ordre de forte instabilité : les légumes feuilles, les 
agrumes, l'oignon et la tomate. Les marchés peu instables sont l'avocat, la pomme de 
terre et la kola. 
L'instabilité est source de risques économiques importants. En théorie économique 
l'instabilité des marchés est rendue responsable du non-ajustement optimal de l'offre à la 
demande (Boussard JM, 1987). En effet, sur un marché instable les opérateurs tendent à 
minimiser les risques. Ils produisent une offre qui est souvent inférieure à l'offre 
économiquement souhaitable c'est-à-dire à un niveau qui permet d'égaliser le prix moyen 
du marché au coût marginale de production. Il s'ensuit un ajustement de marché sous 
optimal. L' instabilité des pris est donc un facteur limitant à l' accroissement de la 
production aussi important que des facteurs techniques de type agronomique. On peut 
donc considérer que diminuer l'instabilité des marchés participe de manière très concrète 
à l'amélioration des conditions du développement de la production au même titre que la 
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création de variétés nouvelles, ou de nouvelles techniques. 
4. L'AMÉLIORATION DES DISPOSITIFS DE TRAITEMENT DE L'INFORMATION 
Il a été vu précédemment l'importance des questions d'instabilité des marchés. Dans le 
cadre d'un projet complémentaire (Action Thématique Programmé approvisionnement des 
villes) l'identification des causes d'instabilité ont fait l'objet de travaux spécifiques. Parmi 
ces caisses, il a été identifié l'insuffisante circulation d' informations sur les marchés en 
temps réel mais également en terme de qualité des informations transmises. Notamment 
l'absence de grille qualitative qui normalise les différentes qualités (à partir des critères 
de qualité spécifique aux marchés locaux) est un facteur limitant à la circulation d'une 
information sur les prix qui aie une réelle utilité pour les opérateurs. A un deuxième 
niveau, il est apparu que de nombreuses bases de données (suivi des prix de la DSCN, 
Observatoire du CRBP) sont peu valorisées en terme d'informations ou de connaissances 
utilisables par les opérateurs. 
Dans l'objectif de concourir à la diminution des sources un produit méthodologique 
aujourd'hui opérationnel a été élaboré. Il concerne la mise en oeuvre d'un programme de 
simulation sur tableur permettant par l'application de techniques d'analyses statistiques 
des séries chronologiques, de décomposer les séries entre la tendance, la saisonnalité et 
l' instabilité. Cet outil fait actuellement l'objet d'un module de formation qui est proposé 
aux différentes personnes intéressées par l'analyse des séries de prix (chercheurs, 
formations universitaires, agents de la statistique). 
Dans les travaux futurs il apparaît nécessaire d'élaborer une normalisation des critères de 
qualité qui permettent d'homogénéiser les méthodes de collecte des informations de prix. 
5. LES CONDITIONS DE RENTABILITÉ D'INVESTISSEMENTS DANS LE SECTEUR 
Quelle~ sont les conditions de re~tabilité pour des investissements productifs ? 
Comment . construire des référentiels . technico-économiques qui servent d'appui au 
transfert de résultats de recherche au développement ? 
Comment évaluer la valeur des roductions its et .lé mes lors d ' 
La question de l'analyse des conditions de viabilité des investissements n'a pas été résolue 
en raison de l'incomplétude des référentiels techniques sur les rendements. L'élaboration 
de référentiels technico-économiques constitue un objectif futur pour la recherche. 
Cependant, deux travaux spécifiques permettent d'apprécier la rentabilité financière des 
investissements en arboriculture fruitière . Il s'agit d'une enquête réalisé sur les 
investisseurs en arboriculteur d'une part (Tueguel L Université de Dschang) et d' un travail 
de modélisation micro-économique sur le rôle de la diversification fruitière dans le 
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fonctionnement des exploitations du Centre (Dury S. AUPELF-UREF). 
6. L'ANALYSE DE L'EFFICACITÉ DES AJUSTEMENTS OFFRE DEMANDE 
Ces questions sont au coeur d'un projet de recherche (ATP approvisionnement des villes) 
qui associe plusieurs institutions : INC, CIRAD, CRBP, Universités. Les travaux portent 
sur le plantain, le manioc, le macabo, l'oignon, et la tomate. Les résultats de ce projet 
sont encore dans une phase de synthèse. Ils seront valorisés par un ouvrage spécifique. 
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1. L'internationalisation du marché des fruits et légumes. 
Depuis 1989, les échanges internationaux de produits alimentaires ont augmenté de 3,5% 
(Daviron B., 1996) par an mais ont également connu d'importantes modifications dans 
leur structure et leur géographie. La part de l'UE n'a cessé d'augmenter, elle concerne 
3 3 % au début des années 90. La composition de ces échanges s'est modifiée. Ainsi, 
certains marchés s'internationalisent de manière accélérée (les fruits et légumes) d'autres, 
au contraire, se re-nationalisent (céréales, oléagineux .. ). En complément, on voit 
apparaître des phénomènes de régionalisation des échanges autour des 3 pôles : Amérique 
du nord, Asie et Europe. La modification dans la composition de ces échanges peut 
s'expliquer par plusieurs variables. 
En premier lieux, l'évolution du modèle agro-alimentaire des pays "riches" qui tend à 
favoriser la consommation de produits fruits et légumes transformés. En deuxième lieu, 
les améliorations constantes des techniques de stockage, transformation. Enfin la 
délocalisation spatiale des innovations techniques permet de valoriser les décalages de 
saisonnalité entre les différentes zones du monde. Dans cette annexe brève il sera 
rapidement étudié les caractéristiques d'évolution du marché européen, principal 
débouché actuel pour les pays d' Afiique centrale. 
Si l'accroissement des échanges intra-européens est un facteur d' essor des échanges 
internationaux, les importations de fruits et légumes par l'Union Européenne jouent 
également un rôle important. Entre 1991 et 1996, les importations de produits horticoles 
frais ont augmenté de 11,6% en volume et de 22,5% en valeur. En valeur, les fruits 
concourent à 77% de ces importations, les légumes pour 13,2% et les produits 
ornementaux 9,8 %. Ces derniers ont le plus fort taux d'augmentation. 
2. La place des pays ACP et du Cameroun. 
Le premier fournisseur de l'Europe reste l'Amérique Latine (35%) suivi du bassin 
Méditerranéen (22%) et des pays ACP (11 %). La part des pays ACP a augmenté entre 
lm uits horticoles de l'Union Euro ne en venancedes ACP 
/>ares Total Taal %/ prodlit % CamerOl.11 %Camer0ll1 
Zones CamerOl.11 Afr. Cert ACP ACP I ACP /Afr. Cert 
Bulbes 5 0,0 1 6 104 0,0 4,8 83, 
Plantes 41 0,0 17 58 9100 1,0 0,5 70,7 
FletSS 203 0,2 300 503 145063 16,1 0,1 40,4 
Feuillages 117 0,1 33 150 2629 0,3 4,5 78,0 
Haricds, pdds 2354 2,3 86 2440 84459 9,4 2,8 96,5 
Autres légumes 394 0,4 619 1013 33940 3,8 1,2 38,9 
Bananes 96938 95,2 2 96940 436105 48,5 22,2 100, 
Av<:X:éi.s 1 0,0 0 1 8160 0,9 0,0 100, 
Mangues 60 0,1 46 106 10971 1,2 0,5 56,6 
Ananas 1697 1,7 4 1701 98926 11,0 1,7 99,8 
~rumes 0 0,0 12 12 24022 2,7 0,0 
Melon, papaye 32 0,0 30 62 6487 0,7 0,5 
Autres fruits 27 0,0 6 33 39921 4,4 0,1 
Total 101869 .............. 1156 103025 899887 100,0 11,3 
Afri. Cent= Caneroon, Nigéria, Rep dem Coogo, Rep Centraf, Congo, Tchad, Guinée équct, Gabon 
Sources : Observëtoire des rrechés CIRAD'FL..HOR 
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91 et 96. Les principaux produits "moteur de cette croissance" sont la banane 48% de la 
valeur des importations, les fleurs 16%, l'ananas 11 % et le haricot vert 9%. Ces chiffres 
révèlent une certaine fragilité du positionnement des pays ACP lié à une concentration 
forte sur un nombre réduit de produit. En l'occurrence tous les analystes pronostiquent 
que les préférences dont bénéficient les pays ACP dans le cadre des accords de Lomé sont 
amenées à s'éroder et à disparaitre dans le cadre des négociations en cours. La nécessité 
d'une diversification des exportations en terme de produits et de marchés est une priorité. 
Au sein des pays ACP, l'essentiel des exportations (99%) des pays d'Afrique centrale est 
réalisé par le Cameroun. Ce pays avec 11 % en valeur des exportations occupe la troisième 
place après la Cote d'ivoire et le Kenya et devant la Zimbawe. Cette place est liée au poids 
dominant des bananes 22% des part de marché et à quelques produits comme les 
feuillages (4,5%), le haricot (2,8) et l'ananas (1,7). En valeur relative, la banane représente 
95% des exportations à destination de l'UE. Ce poids écrasant montre la fragilité à moyen 
terme du positionnement Camerounais lié à l'évolution des règles internationales et la 
nécessité de diversifier ou de renforcer la diversification en cours au sein du secteur. 
3. Les échanges régionaux 
3. 1. Les échanges terrestres en direction du Nigéria, du Tchad de la RCA. 
Les flux régionaux sont enregistrés au niveau des brigades phytosanitaires situées sur les 
postes frontières. La mise en place d'enquêteurs permanents a eu lieu principalement sur 
la frontière Gabonaise au niveau des marchés de Ky ossi et Abang Minko. Dans les autres 
zones du Cameroun nous avons récupéré les rapports d'activité des brigades 
phytosanitaires. La quasi totalité de ces rapports souligne que l'insuffisance des moyens 
logistiques ne permet pas de suivre les flux d'importation et d'exportation sur les 
frontières de la RCA, du Nigéria, et du Tchad. 
Deux types de flux fiuits et légumes ont un rôle significatif 
• Les importations d'oignon et d'ail en provenance du Tchad et du Nigéria 
• Les importations d'agrumes dont les oranges du Nigéria. 
En ce qui concerne les oranges, certains grossistes révèlent que ces oranges sont produites 
au Cameroun dans la province du Sud-ouest (Manfé). Le flux d'importation identifié serait 
un flux de transit au Nigéria entre deux provinces du Cameroun. Transit suscité par le bon 
état des infrastructures de communication du Nigéria. 
• Enfin un flux important reste mal apprécié. Il concerne l'ensemble des produits 
maraîchers (salade, tomate .. ) qui sont exportés de l'Extrême-nord pour 
l'approvisionnement de la ville de Ndjaména (Tchad). 
3.2. Les échanges terrestres en direction du bassin du Congo : Gabon, Congo, Guinée 
Si certains produits comme la tomate font l'objet d'exportations anciennes, en revanche, 
l'évolution actuelle est marquée par une diversification des exportations. Le recoupement 
des différents rapports phytosanitaires permet de proposer la typologie suivante : 
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• Les produits insignifiants pour lesquels les tonnages concourent pour moins de 
1 % du tonnage exporté : mangue sauvage, écorces, piment, poireau, poivron .. 
• Les produits marginaux de 1 à 3% du tonnage total : amande douce, carotte, 
avocat, citron et safou. 
• Les produits intermédiaires entre 3 et 8% des tonnages : mandarine, orange, 
pamplemousse, choux, pomme de terre et banane douce. 
• Les produits phares à fort potentiel de croissance : plantain, tomate et surtout 
oignon qui a lui seul réalise plus d'un tiers des exportations en volume sur le 
bassin du Congo. 
Les importations sont peu enregistrées. Pourtant la plupart des commerçants ont pour 
stratégie de rapporter de la marchandise afin d'optimiser leur voyage. En l'occurrence, 
les commerçants de banane qui vendent en Guinée reviennent avec des citrons. 
Rencontre de Madame X rencontré à Kyé ossi au cours d 'une panne .. Madame x est 
partie de Yaoundé en juin avec 20 sacs de pomme de terre, 5 sacs d'oignon et 3 paniers 
de tomate. Elle revient avec 6 sacs de 50 kg de citron (de février à avril) qu'elle revend 
au marché de Mfoundi (Yaoundé). 
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T otal e:1J10rtation fruits et ]éinnnes G bon, Co a )[11!0, c · wnéeenl 997(f Olmes) 
Produits JAN FEV MAR A VR MAI JUIN JUIL AOUT SEP OCT NOV DEC TONNE CFA Mdlions 
Ail 0,0 0,1 0,0 0, 1 0,1 18,8 0,:2 0,0 1,6 1,8 0,8 0,7 :24,:2 1:234 30 F 
Anandes douces 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 37,8 l , l 1,1 1,4 1,6 :2,0 0,9 45,9 1383 63 F 
Amanmthe 0,0 0,0 0, 1 0,0 0,1 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,:2 1:21 OF 
Ananas 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 11,1 0,0 1,4 :2,6 0,0 1,0 1,0 17,0 145 :2F 
Aubergine 0,0 0,0 0,0 0,0 0,1 1,0 0,0 0,0 0, 1 0,0 0,0 0,0 1,1 :206 OF 
Avocat 1,6 3,8 6,0 7,0 9,3 10,6 1,9 3,4 4,8 6,1 0,4 0,7 55,4 :211 12 F 
Banane douce 0,5 0,:2 0,0 0,1 0,0 :235,5 5,6 1,5 1, 1 :2,1 :2,3 1,1 :249,9 67 17 F 
Carotte 7,9 8,3 9,8 5,5 4,5 :2,:2 0,0 2,5 3,0 3,:2 0,0 1,4 48,3 198 10 F 
Choux 10,8 1:2,9 14,9 16,8 17,1 39,1 0,3 5,8 6,6 1:2,2 1,1 :2,5 139,9 111 16 F 
Cerises 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,1 0,0 0,0 0,0 0,1 OF 
Citrons 5,1 5,7 4,4 3,0 0,7 27,8 0,0 1,8 :2,5 3,5 2,7 1,7 58,9 406 24F 
Cœcombre 0,7 0,7 0,7 0,2 0,2 0,7 0,1 0,0 0,0 0,1 0,0 0,0 3,2 359 lF 
Cœdiments 0,1 0,1 0,0 0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 0,0 0,2 0,0 0,0 0,8 714 lF 
Ecorces 0,1 0,3 0,0 0,8 3,0 0,0 0,2 0, 1 0,0 0,0 0,0 0,0 4,3 700 3F 
Gimgembre 0,8 1,5 1,0 0,9 0,0 3,1 0,1 0,1 14,7 0,0 0,0 0,0 :2:2 ,2 300 7F 
Gombo 0,1 0,1 0,3 0,2 0,2 0,9 0,1 0,2 0,1 0, 1 0,0 0,0 2,0 449 IF 
Goyave 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,1 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0, 1 318 OF 
Graine de courge 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 :23,8 0,0 0,0 0,2 0,4 1,2 0,8 26,4 1465 39F 
Kola 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 1,6 0,0 0,0 0,1 0,:2 0,2 0,0 :2,1 610 1 F 
Mandarine 2,2 2,0 0,8 0,9 2,0 68,1 0, 1 5,2 7,5 17,5 3,9 3,7 113,8 309 35 F 
Mangue 0,6 1,0 2,5 3,9 7,5 32,1 &,2 2,3 1,3 0,0 0,0 0,0 59,3 :221 13 F 
Mangues sauv 0,5 0,1 0,2 0,0 0,0 0,9 0,6 0,5 0,8 0,1 0,0 0,1 3,5 1383 5F 
Oignon 66,3 86,4 110,8 126,3 135,3 491,3 22,5 17,6 26,2 18,9 11,8 1,5 1114,8 571 637F 
Orange 7,9 5,8 4,2 2,6 11,7 25,0 0,0 8,2 10,3 16,7 30,6 3,2 126,2 251 32 F 
Pamplemousse 12,7 10,5 8,3 5,8 8,9 13,0 0,0 15,8 13,8 18,6 17,3 2,6 127,3 194 25 F 
Pastèque 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 2,6 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 2,6 44 OF 
Piment 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 2,6 0,2 0,2 1, 1 0,0 0,0 0,7 4,8 877 4F 
Plantain 25,8 20,4 25,3 16,9 29,9 155,8 1,0 3,2 2,5 1,4 5,0 2,7 150 OF 
Poireaux 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 2,6 0,7 0,6 1,2 0,8 0,9 0,3 7,2 150 l F 
Poivre 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,5 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,5 877 OF 
Poivrcn 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 8,2 0,0 0,0 0,8 1,4 0,0 0,0 10,5 161 2F 
Pomme de terre 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 110,7 8,7 10,4 25,5 16,0 15,1 9,4 195,8 141 28 F 
Safou 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 43,2 6,6 6,1 3,9 20,9 7,0 1,3 88,9 491 44 F 
Tomate 3,0 7,9 14,5 16,8 21 ,0 466,9 11,4 8,2 11,8 11 ,7 7,3 7,0 587,4 359 211 F 
Voanzou 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,8 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,8 OF 
TOTAL 146 168 203 208 251 1838 69 96 145 155 Ill 43 3145 . 1261 
Sources : Bngades pytosamta1res Abang Mmko - Ports de Douala 
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IANNEXE2fi QuANrmcAnoNA0EucoNSoMMAnoN!PE:RcA:PrrA.· .. ~ 1 
QUANTIFICATION DE LA CONSOMMATION DE FRUITS ET LEGUMES 
ZONE Yaoundé Douala Cacao Café Coton lit+Sudouest 
Population 1987 (i) 650535 810490 1892061 3202895 3183043 754628 
Dépenses (FCF A/tete) 143816 130461 73401 46286 63805 69046 
Carotte 61 61 2 4 8 6 
Oignon 771 1011 521 288 271 407 
Ail 277 311 72 40 10 63 
Laitue 134 74 11 6 28 2 
Ndole 332 664 17 10 2 63 
Choux 86 111 3 35 1 10 
Tomate 2386 2234 241 352 54 328 
Concombre 501 618 71 110 21 20 
Aubergine 40 16 4 6 26 3 
Courge 67 16 18 72 4 11 
Haricot vert 42 42 2 4 4 7 
Poivron 5 11 2 1 1 2 
Gombo 450 384 71 94 338 67 
Piment et poivre 351 688 34 57 115 234 
Pomme de terre 779 1360 35 248 36 87 
Graine de courge 234 86 52 64 1 15 
LEGUMES 5152 5553 1035 1022 768 988 
Banane 461 1080 102 207 118 115 
Pamplemousse 27 98 1 1 2 20 
Citron 26 69 1 1 51 9 
Orange 289 322 32 30 25 49 
Mandarine 130 24 6 1 2 8 
Avocat 219 283 22 28 19 33 
Safou 331 291 66 36 2 126 
Mangue 165 195 12 27 41 37 
Goyave 13 29 1 9 34 3 
Papaye 88 60 4 5 2 3 
Ananas 126 108 4 7 1 13 
Noix cola 91 88 87 245 1113 85 
Ncljassang 215 411 52 15 0 101 
FRUITS 1875 2559 251 352 297 416 
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Prix en 1984 CFA/kg Yaoundé Douala Cacao Café Coton lit+Sudouest 
Carotte 488 465 930 281 327 702,5 
Oignon 228 190 380 270 217 391 
Ail 1330 ll08 2206 1576 1261 2269 
Laitue 605 576 645 222 337 560 
N<iole légum~ feuil!~ 190 146 67 73 68 62 
Oioux. 383 365 4()C) 81 147 203 
Tomate 228 212 238 187 185 250 
Concombre 1382 1245 997 310 505 775 
Aubergine 303 288 270 127 139 80 
Haricot vert 216 554 500 156 238 390 
Poivron 592 432 319 333 832 833 
Gombo 661 562 498 438 376 498 
Piment 1100 1700 770 831 2000 1870 
Pomme de terre 196 132 210 112 162 133 
Graine de courge 1514 1436 1598,94 710 1260 1523 
Moyenne légmne CFA/kg 628 627 669 381 537 703 
Banane 115 76 78 61 147 96 
Pamplemousse 124 113 117 124 79 83 
Citron 325 395 227 364 173 255 
Orange 181 219 180 149 170 248 
Mandarine 184 224 129 144 292 122 
Avocat 157 144 123 79 137 106 
Safou 357 426 377 196 281 216 
Mangue 195 136 141 lll 138 81 
Goyave 96 78 176 156 117 124 
Papél}e 98 81 39 65 62 66 
Ananas 163 116 102 76 129 100 
Noix cola 2395 1516 1503 652,5 1080,5 1000 
Nd jas.sang 2120,5 2637 2036,5 1716 1427 2766 
Moyenne fruits CF A/kg 501 474 402 299 326 405 
Sources : Enquête budget consonmation 1985 et DSCN Yaomdé 
Exportations par avion de Douai. 1997 (fonnes) 
Ven France JAN FEV MAR A VR MAI JUIN JUIL AOlJ. SEP OCT NOV DEC TONNF CFA/ Milliom 
Haricot vert 68 23 41 20 116 19 2 31 14 334 600 200F 
Ananas 236 
Mangue 
Gnetwn africanum (i) 
Safou 
Djansan 
























1 066 F 
Noix de cola tonnes - Source - Ousseynou Ndoye 1996 448,3 610 273 F 
Okok Source - Engola oyep 7,0 308 2 F 
Total 276 F 
Source : rapport phytosanitaire de Douala : sans observation à l'importation au niveau du frêt - Tabuna H., 1998 
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ConsoKglanlhahitant 87 Yaoundé Douala Cacao Café Coton lit+Sudouest 
Carotte 0,12 0,13 0,00 0,01 0,02 0,02 
Oignon 3,39 5,33 1,37 1,07 1,25 1,04 
Ail 0,21 0,28 0,03 0,03 0,01 0,03 
Laitue 0,22 0,13 0,02 0,03 0,08 0,00 
Ndole 1,75 4,56 0,26 0,14 0,03 1,02 
Oioux 0,22 0,30 0,01 0,43 0,01 0,05 
Tomate 10,46 10,52 1,01 1,89 0,29 1,31 
Concombre 0,36 0,50 0,07 0,35 0,04 0,03 
Aubergine 0,13 0,06 0,01 0,05 0,19 0,04 
Haricot vert 0,19 0,08 0,00 0,03 0,02 0,02 
Poivron 0,01 0,03 0,01 0,00 0,00 0,00 
Gombo 0,68 0,68 0,14 0,21 0,90 0,13 
Piment et poivre 0,32 0,40 0,04 0,07 0,06 0,13 
Pomme de terre 3,98 10,30 0,17 2,21 0,22 0,65 
Graine courge 0,15 0,06 0,03 o,œ 0,00 0,01 
Banane 4,01 14,21 1,31 3,39 0,80 1,19 
Pamplemousse 0,22 0,87 0,01 0,01 0,03 0,24 
Citron 0,08 0,17 0,00 0,00 0,30 0,04 
Orange 1,60 1,47 0,18 0,20 0,15 0,20 
Mandarine 0,71 0,11 0,05 0,01 0,01 0,07 
Avocat 1,39 1,97 0,18 0,36 0,14 0,31 
Safou 0,93 0,68 0,17 0,18 0,01 0,58 
Mangœ 0,85 1,43 o,œ 0,24 0,30 0,46 
Goyave 0,14 0,37 0,01 0,06 0,29 0,02 
Papaye 0,90 0,74 0,10 0,08 0,03 0,05 
Ananas 0,77 0,93 0,04 o,œ 0,01 0,13 
Noix cola 0,04 0,06 0,06 0,38 1,03 o,œ 
Njassang 0,10 0,16 0,03 0,01 0,00 0,04 
Sourœ : Calculs autan"S 1 
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CLASSEMENT DES FRUITS ET LEGUMES PAR IMPORTANCE DANS LE PIB 
Production PAF Exportation Importation CFA!lœ Kg/personne 
LEGUMES (Formes) .filliom CF.1: (Formes) (Formes) 1998 1998 
Oignon 52611 30030 1115 1815 571 3,10 
Tanate 761()<) 26790 587 0 352 4,29 
Légmœs farilles 93691 11337 11 0 121 6,56 
Céleri/persil 10519 7511 0 0 0,64 
Ponnne de terre 47022 6630 1% 0 141 0,68 
Pinrnt/pcivre 5123 4493 5 0 877 0,34 
Gcmbo 8918 4004 2 0 449 0,54 
Coocanbre 5877 2110 3 0 359 0,16 
Ail 1200 1480 24 0 1234 0,07 
Graine courge 806 1181 26 4 1465 0,04 
Salade 2013 940 0 0 467 0,12 
Haricot vert 1413 626 333 0 443 0,05 
Choux 4818 535 140 0 lll 0,30 
Aubergiœ 1605 331 0 0 206 0,10 
Gingembre 854 231 22 0 0,05 
Prueau 1216 182 0 0 0,09 
Carotte 808 160 0 0 198 0,05 
Beterave rouge 322 45 0 0 0,02 
Pcivron 250 40 0 0 161 0,02 
Mdoo 283 12 0 0 0,02 
TOTAL LEGUME 315458 98668 2465 1819 477 17 
Banane 442918 2%76 179353 0 67 14,40 
Ncix de cola 8534 5206 448 277 610 0,57 
Safoo 10152 4985 189 8 491 0,53 
Mangue 15418 3407 62 0 221 0,36 
Avocat 14649 3091 55 0 211 0,89 
Orange 12785 2851 126 27 223 0,74 
Citrœ 4643 1887 59 0 406 0,25 
Goyave 5225 1661 0 0 318 0,31 
Ananas 7236 1049 1748 0 145 0,33 
Papaye 6032 863 0 0 143 0,34 
Mandarine 2781 859 114 0 3()<) 0,16 
Njassang 592 774 4 0 1307 0,03 
Pcm::lo 3918 760 127 0 194 0,23 
TOTAL FRUITS 530966 56309 182158 312 357 19 
TOTAL SECTEUR 846424 154977 184623 2131 36 
Source : Calculs auteur 1997 
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Note : Ces monographies sont issues d'une synthèse partielle des rapports disponibles au 
niveau du projet SNAR. La liste des marchés ne correspond pas aux marchés suivis par 
enquête par l'observatoire du projets fruits et légumes. 
1. La province du Centre 
1.1. Le département de la Léiké 
Le milieu écologique se caractérise par le foret équatoriale sempervirente à 4 saisons. La 
pluviométrie moyenne est de 1653 mn. 
• grande saison des pluies : mi-Août-------> mi-Novembre 
• grande saison sèche : mi-Novembre------> mi-Février 
• petite saison des pluies : mi-Février-----> Mai 
• petite saison sèche: Juin-----------------> mi-Août 
Le marché d'Obala. Obala est une petite ville de 20.000 habitants (1990) qui est située 
entre les deux grandes zones de productions vivrières que sont Sa'a, Bafia et Yaoundé. 
On distingue 2 types de marchés principaux : 
• Les marchés des détaillants qui ont pour fonction principal d'approvisionner la 
ville (central - du soir - gare ferroviaire) . 
• Le marché rural ou dit des lampes qui fonctionne comme marchés de gros le 
mardi, mercredi, vendredi, samedi et comme marché de détail le reste de la 
semaine. En réalité le jour de gros est surtout le Vendredi . Ce marché est 
décomposé entre un emplacement officiel ou se paie les taxes (environ 50 
comptoirs de vente pour fiuits et légumes) et un emplacement informel prés de la 
gare. Ce marché est divisé entre un secteur destiné aux "producteurs-vendeurs,, 
(ce secteur fonctionne pour le détail) et un secteur destinés aux "acheteurs-
vendeurs,, sur lequel les producteurs ont beaucoup de mal à s' implanter (pression 
sociale des acheteurs vendeurs) . La sélection se fait par le montant de la taxe à 
payer qui varie de 1 OO à 5000 FCF A selon le volume à vendre. 
Ce marché fonctionne comme marché de gros à l'importation pour certains produits 
comme l'oignon (provenance du nord) et la pomme de terre (provenance de l'ouest). Il 
approvisionne alors les marchés de détails pour ces produits. Il fonctionne ensuite comme 
marché de gros d'expédition sur le nord et Yaoundé pour le plantain et autres fruits . 
Le marché de Nkometou. intervient également dans les transactions de gros 
principalement le Dimanche et se situe sur l'axe vers Bafoussam. Ce marché joue un rôle 
important puisque une partie des consommateurs de Yaoundé viennent directement s'y 
approvisionner auprès des producteurs vendeurs qui y sont dominant. Il constitue donc 
un marché "court-circuit,, par rapport à Obala. 
Le marché de Bafia (département du M'bam). Situation de plateau central entre 600 et 
900 mètres d'altitude avec des sols ferralitiques. Le milieu écologique se caractérise par 
une zone de transition entre la forêt et la savane. Les saisons sont en décalage par rapport 
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• grande saison des pluies : Mars-------> Juin 
• grande saison sèche : mi-Novembre------> Mars 
• petite saison des pluies : Septe-----> mi Novembre 
• petite saison sèche : Juillet-----------> Août 
La pluviométrie moyenne est de 1653 mn. 
142 
Le nouveau marché de Bafia joue un rôle important comme relais entre l'Ouest et 
Yaoundé. Les commerçants qui viennent de l'Est apportent riz, haricots, pommes de terre 
et repartent avec le plantain. Les commerçants du nord arrivent avec l' oignon et repartent 
avec le plantain. 
Le marché de Mbalmayo (département du Nyong et Soo) 
• grande saison des pluies: mi-Août-------> mi-Novembre 
• grande saison sèche: mi-Novembre------> fin Mars 
• petite saison des pluies : fin Mars----> mi juin 
• petite saison sèche : mi-juin ----------> fin Août 
Il se situe sur 3 sites dont le principal pour les produits horticoles et Obeck. 
Le marché de METET (vendredi soir et samedi matin) ou Nkolmetet ( 42 km de 
M'balmayo sur la route de Sangmélima). Les grands centres de production et 
d'enlèvement de la production sont : Mengueme-Bane, Mekomo, Awae. Il approvisionne 
Yaoundé et Sangmélima mais également on note la présence de grossistes du Gabon. 
La ville de Yaoundé :Le marché de Mokolo 
Ra .t ·u t d M k l od . 1984 v1 ai emen e o o o en pr mts v1vners 
Flux en % M'foundi Méfou Léiké Nyonget Océan Nyons so 
Plantain 10 60 25 - 5 
Fruits 5 60 20 15 
Graine 10 10 
Source : Enquête de DEFFO Université Yaoundé 1984. 
2. La province du Sud 
Climat équatorial humide soumis aux influences de l'océan. 
• grande saison des pluies : mi Août-----> mi-Novembre 
• grande saison sèche : mi-Novembre------> mi-Mars 
• petite saison des pluies : Août----> Novembre 
• petite saison sèche : mi-Mai-----------> Juillet 
Le marché de Kribi (50.000 habitants) est un marché principalement de consommation 
qui a une triple fonction : l'approvisionnement de la ville et des plantations agro-
industrielles en vivriers importés de Douala (plantain, tubercule, oignon) de la Léiké 
(piment, légumes aromatiques) et de l'Ouest tomate, poireaux aubergine, pomme de terre. 
Il est noter que les restaurants hôtels tendent à s'approvisionner directement à Douala. La 
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plantation agro-industrielle (Hevecam 12.000 habitants) s'approvisionne sur le marché de 
"NYETE". HEVECAM s'approvisionne aussi en vivrier par contrat sans passer par le 
marché. La deuxième fonction concerne la vente des surplus (poisson) par les populations 
locales. La troisième fonction est l'approvisionnement des fonctionnaires de 
l'arrondissement de Campo. 
3. La province de l'Est 
Le climat et de type équatorial avec 4 saisons. Le mois le pluvieux est octobre le plus sec 
janvier.. La savane alterne avec des galeries forestières. 
• grande saison des pluies: mi Août-------> mi-Novembre 
• grande saison sèche: mi-Novembre------> mi- Mars 
• petite saison des pluies : mi-Mars-----> mi Juin 
• petite saison sèche : mi-Juin-----------> mi-Août 
Le marché de Belabo (département du Lom et Djerem) est la porte d'entrée de la 
province de l'Est (passage du train). La pomme de terre arrive de l'Ouest par Bertoua. 
L'oignon et l'ail du Nord. Le plantain (environ 1,9 tonnes par semaine en 94 soit 2.522 
tonnes/an), le concombre sont exportés principalement sur Ngaoundéré. La tomate 
produit dans le Canton Bobilis est exporté sur le nord. Ces produits transitent par le 
chemin de fer. 
Le marché de Kenzo a>imanche) (frontalier) à 200 km de Bertoua. Ce marché joue un 
rôle important dans le commerce avec la RCA. Il approvisionne en vivrier les villes (salo, 
Boyogo .. ) de la zone minière (mines d'or). On note l'existence de grossistes sédentaires 
à Kenzon qui stockent dans leurs magasins des produits manufacturés mais également des 
oignons, graines de courges, riz qu'ils commercialisent sur la RCA selon l' évolution des 
cours. Les produits proviennent de Bertoua (tomate) ou de Garoua (oignon). On note 
l'essor d'une production maraîchère locale (tomate) avec l'extension de la demande RCA. 
Le marché de Batouri est un marché urbain qui approvisionne la ville de Batouri et joue 
le rôle de marché d'expédition pour quelques produits. Les importations ont lieu en 
tomates de Sa' a et Bertoua en oignon de Garoua en poivron fruit de Bertoua en pomme 
de terre de Yaoundé. Les exportations sont surtout le fait de plantain en direction du 
Nord. Ce sont des commerçants qui viennent acheter chez des grossistes collecteurs. 
4. La province de l' Adamaoua 
Le climat est en transition entre le climat équatorial et semi désertique. La population est 
constituée en grande partie de Bayas descendants de peuples venus de RCA. L'adamaoua 
est un plateau (entre 600 m et 800 m d'altitude) occupé par la savane au 2/3. 
• saison des pluis Avril-----> Octobre 
• saison sèche Novembre---> Mars 
On note des variations de 23° à 30 donc de fortes amplitudes des écarts thermiques. 
On compte 5 marchés vivriers principaux: Bertoua, Belabo, Ndokayo de Garoua-Boulai 
et de l'axe Ndokayo, Ngaoundéré. 
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Le marché de Meiganga ( département du Mbéré) est surtout un marché de 
consommation où sont importés les oignons, l' ail et le tamarin du nord, le plantain et 
fruits du Centre et de l'Est, la kola du Nord-ouest Littoral. On note quelques exportations 
de concombre sur le centre et le nord. 
Le marche de Bertoua (on différencie le marché de ville Yadene, le marché de 
Nkolbikon) de ville (toute la semaine mais surtout le vendredi samedi). Ce marché 
approvisionne la ville mais constitue également un lieu d'expédition par train vers 
l' Ad 1 1 . 1 b amaoua pour e p antam et e concom re. 
Produits Local Importer de .. Exporter vers 
Tomate Local Bouam, Dimako, Bertoua -
Oignons Local Garoua-Nord -
Gombo Local Bertoua -
Graine de courge Local Betoua Centre 
Plantain - Dimako, NDiang Centre, RCA, Tchad 
Pomme de terre Local Bertoua-Ouest -
La ville de Ngaoundéréjoue un rôle charnière dans l'articulation entre le sud et le nord 
du pays. Cette ville comporte plusieurs marché dont celui de Bamyanga mais surtout du 
Grand marché des produits manufacturés principalement (en déclin) à proximité de la voie 
de chemin de fer et le petit marché (tous les jours mais surtout le jeudi) qui concerne les 
produits vivriers et maraîchers. Le petit marché est la plaque centrale qui approvisionne 
les 2 autres. Existence importante d'un approvisionnement direct des grossistes de 
Yaoundé chez les producteurs. Le petit marché approvisionne la ville mais également le 
sud et le nord. 
On note des importations de la partie sud en plantain (Lékié, Méfou, Nyong .. ), oranges 
safou (Lékié, Mbam) tomate (Lekié, Mfoundi) pendant les pointes de production et des 
importations du nord en oignons et tomates. Les exportations concernent surtout 
l'igname, l'oignon, ail vers les marchés du centre et du littoral. 
Le marché de DJOBONG (Département du Mbéré). Marché d'exportation vers 
Méiganga et Ngaoundéré et de consommation. Les principaux produits exportés sont le 
concombre (Meiganga, Yaoundé Douala) l'avocat (Meiganga) .. Les produits importés 
sont l'oignon, le gombo (Yamba) 
5. La province du Nord 
Département du Loum et Djerem.Le milieu écologique se caractérise par des zones de 
savanes arbustives avec des galeries de forets. Le climat est de type équatorial à 4 saisons. 
La pluviométrie varie entre 1200 et 1400 mn. La température se situe entre 23 et 25°. 
Deux groupes ethniques dominent: les Foulbés, Bororors qui sont surtout commerçants, 
éleveurs et les Bayas. 
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L emarc h'd Pt ~ e 1 oa - D' art ep t d 1 B' é (15 km de garoua) emen e a en ou 
Produits Local Importer de .. 
Tomate OUl Nigéria (50%) Pitoa 
Oignons- ails OUl Pitoa 
Goyave OUl Pitoa 
Gombo OUl Ngaoundéré 
Oranges OUl Garoua 
Citrons Local 
Mangues OUl Nigéria (2/3) - Pitoua 
Pomme terre oui Nigéria 
Avril 95 
Le marché de Guider (Vendredi) (Département du Mayo-Louti), marché de gros sur les 
céréales. 
Le marché de Garoua Boulai à la frontière Centre Africaine (Vendredi). Ce marché joue 
un rôle marginal dans les transactions car la zone est faiblement productrice. En revanche, 
1 fr ·, r · d,. l d fru. l ' e poste ont1ere est un ieu ou transite tmportants vo urnes e its et egumes. 
Produits Local Importer de .. Exporter vers Tonnes .. 
Tomate Local Ouest RCA 
Oignons Local Nord RCA 340 
Safou - RepCongo Nigéria 682 
Noix cola Loum RCA 1129 
Graine de courge Local RCA - 0,6 
Plantain - Est RCA 396 
Pomme de terre Ouest Centre-Afrique 1031 
Sources : Poste de police Phytosanitaire Garoua -Avril 95. 
Marché rural de WATE (Vendredi) à 45 Km de POLI (Département du FARO) 
approvisionne le marché de POLI principalement. 
6. La province de l'Extrême-nord 
Le Mayo Sava se décompose en trois zones principales. La zone de montagne des Monts 
Mandara (800 à 1000 m point culnûnant) rocailleux avec une forte densité de population 
qui culmine à 160 hab/km à T okombéré. Les zones de piémont alluviales au bas des 
montagnes ou se localise une agriculture vivrière et fruitière. La zone de montagne où se 
concentre le maraîchage : Kolofata, Mora. Le climat est de type soudanien caractérisé par 
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une longue saison sèche de 8 mois et une concentration des pluies en juin-juillet. Les 
producteurs maraîchers se localisent surtout autour de la rivière du Mayo Gance dans les 
villages de Gouzoudou et Gance. 
Le marché de Mora (département Mayo-Sava) est principalement un marché 
d'approvisionnement de la ville et ses alentours. Ce marché est surtout approvisionné par 
1 Ni ' · fiui l ' 1 d 'fi · d 1 zone de Mayo-Sava. e 1gena en ts et egumes qw VIent compenser a e c1ence e a 
Produits Local Importer de .. 
Tomate OUI Godola - Mayo sava 
Oignons- ails OUI Gance - Mayo sava 
Gombo Mora 
Graine de courge OUI Maroua 
Citrons oui Gancé - Nigéria- Mayosav 
Oranges oui Nigéria - Mayo sava 
Mangues oui Mayo-sava Nigéria 
Pomme de terre OUI Nigéria 
Le marché frontalier d' Amchide (département de Maya Sava 20 km nord de Mora) à 
proximité du Nigéria (vendredi). 
Ce marché fonctionne surtout comme marché d'importation de produits en gros du 
Nigéria. Les grossistes vendent leur marchandise à des demi grossistes Camerounais qui 
approvisionnent d'autres zones du Cameroun. Oignon 300 tonnes, oranges 1100 tonnes 
en 90. Source DDA Mora. 
7. La province du Littoral 
• grande saison des pluies: Août-------> mi-Novembre 
• grande saison sèche : mi-Novembre------> mi- Mars 
• petite saison des pluies: mi-Mars-----> mi Mai 
• petite saison sèche : mi-Mai-----------> mi-Juillet 
Le marché de M'Banga (Mercredi). Ce marché situé au nord de Douala est un marché 
de collecte pour le plantain, avocat, citron, mangue qui sont ensuite vendus sur Douala 
est un marché de consommation pour la tomate, laitue (ouest) et oignon ail (nord) . 
Le marché de production de Pou ma (Sanaga Maritine) le gros des échanges se réalise 
le 01etle14 (le samedi). Exportations de produits sur Yaoundé (Mfoundi et Mokolo) et 
Douala (New-Bell).Ancienne zone de production fiuitière (pouma signifie orange). 
Le marché urbain de consommation d'Edéa Ville (70.000 habitants) industrielle 
(Alucam, Socapalm .. ). Les produits maraîchers sont importés (oignon, pomme de terre) 
de Douala, la tomate de Yaoundé. Rien n'est exporté en dehors de l'huile de palme. 
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8. La province de l'Ouest 
s · ' h d N ruson sec e e b ' . ovem re a Illl-mars. s . d 1 . b ruson es p. mes Illl-mars a octo re 
86/87 87/88 88/89 89/90 
Tomate 27.994 10.683 11.155 35.643 
Choux 9742 6521 6543 31834 
Oignon 3315 2545 2411 1921 
Laitue 2204 1740 1815 140 
Pommedet 16175 16430 10656 12522 
Source : Annuaire des statistiques agricoles de l'Ouest Cameroun 89/90. 
l& marche de Fombot (tous les jours avec affluence le Dimanche). Situé au coeur de la 
zone maraîchère, Fombot est un important marché d'expédition de produits horticoles en 
direction des autres régions du Cameroun. Ce marché sert également de relais pour les 
productions maraîchères du Nord-ouest. Il est à noter que de nombreux flux d'exportation 
vers le Gabon se traitent en dehors du marché. Les produits exportés sont par ordre 
d' importance le plantain, la patate, la morelle, les pastèques, le persil et la tomate. 
I d 1 ' . COOPROVINOUN . . F b mportance e a cooperative qui exporte sans transit par om ot. 
Produits Tonnes Produits Tonnes 
Plantain 60465 Mangue 6782 
Tomate 15130 Gombo 1754 
Safou 3053 Goyave 972 
Patate douce 3269 Papaye 823 
Avocat 4296 Orange 384 
Source : Enquête agricole 91/92 cité dans le rapport monographique FOMBOT. 
9. La province du Sud-ouest 
Climat tropical chaud et humide variation de température de 18 à 35 °. 
• grande saison des pluies d' Avril ----> Octobre 
• grande saison sèche Novembre------> Mars 
Le marché urbain de Kumba (Jeudi et Samedi). On y remarque d'importantes 
importations de tomates en mai de Mbouda, Dschang, Fombot mais en réalité elles sont 
collectées dans les Bamboutos, Menoua, Noum et transitent par les marchés de Mbouda. 
Le marché de New town à Limbé (56.000 habitants) et situé dans une zone de 
concentration des entreprises agro-industrielles dont la CDC (12.700 ouvriers en 93) et 
la SONARA (Pétrole). C'est principalement un marché de consommation qui fonctionne 
le vendredi et Mardi. Les tomates sont importés de Fombot et de la zone de Muéa. Les 
oignons du nord. Le plantain de Muyengué. La patate de Muyuka. En revanche les 
agrumes et goyaves sont exportés. 
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Le marche urbain de Buea (Town Market) importation de tomates de Douala, 
Muntengene, de plantain de Muyuka. 
• 
'/ Dans J'rtaines 'villèS ou la population . de fonctionnaire ~ augmenté, certains 
m~rc~~s. pnt été ~l'.:~C!S à l'ini!iative de la ~.ommune po~r ·approvisfonner les 
... \ .. i>9ê~lâ(iô~s concernées. . . . . 
P~rfo~~\'· à proximité des églises où · 1es m1ss1onnaire$ . .. . 
prodÙdêtfrs de créer un marché pour approvisionner les croyants.· . 
·..... ·,,._ ....... . . - ······- . . ... 
. : . ;--: :::-'.:ù::}~-:i:-:-:. ··:·:·'.'· ...... ;:: :::·/:):):: 
zones interînéCliairês''e'litr~ ·~ ·rô~êt . ét ià. ;àv'ane Ôù (j(;'lninentles 
acÙvitéS d.'élevag~:···ces • marché~ ont· été-crées pour o;g'aniser 1' échange de 
produits alimentaires entre éleveurs et agriculteurs (K~nzo) 
. l . . 
Dan~ cetfiünes zon~··~~ plan~tïoh~ â~i~dii~trlelles ce:·s~nt 1~ .fe~ines des 
ouvriers des plantations à la recherche d'une double aètivité qui Ônt initié 
la création de marchés vivrie~ ruraux. 
•. Des riîif~héS cré~~ ; ~rifi~·1:1:èoni~ainte c'est:à2dire sur déèisiondes ·:~:,·~~oirs 
publiès ~e regrouper les commerçants .sur un même lieu (Guider).;/ 
. . . . . . 
. . Des ~arche.s crées par les missionnaires à proximité des .internats et ~oies 
. Des marchés de commercialisation des cultures d'exportation cacao (Obout) 
ou huile de palme 
Les vendeurs de sel venus du nord ora 
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1. Evaluation de la rentabilité d'un investissement en arboriculture 
Mémoire L. Tueguem Guembou. Mémoire fin d'étude Faculté d'agronomie de Dschang. 
De par leur valeur nutritive, les fiuits jouent un rôle important dans l'alimentation et 
peuvent constituer à la fois une source de revenus pour une exploitation et aussi de 
devises pour l'économie d'un pays. Au Cameroun, les conditions agro-climatiques sont 
favorables à la production d'une gamme variée de fiuits. L'extension des villes liée en 
partie à la pression démographique, le développement des échanges sous régionaux et le 
phénomène de globalisation ont considérablement accru la demande en fiuits. Par contre, 
l'offre encore assurée presque en totalité par les paysans demeure incertaine et insuffisante 
pour satisfaire les exigences qualitatives et quantitatives de la demande. Les résultats 
obtenus à partir des données collectées sur un échantillon de 3 2 arboriculteurs implantés 
dans le Centre et le Littoral (Njombé), dans le but d'évaluer la rentabilité d'un 
investissement en arboriculture fiuitière, montrent que : 
Indépendamment de la taille du verger, les investissements en arboriculture fiuitière sont 
plus rentables sur les vergers de fiuitiers à cycle court que sur les vergers de fiuitiers à 
cycle long. Les valeurs des critères de rentabilité (V AN et TRI) sont plus élevées dans les 
vergers de fiuitiers à cycle court que dans les vergers de fiuitiers à cycle long. 
Dans le groupe des fruitiers à cycle court, les vergers de grande taille sont plus rentables 
que les vergers de moyenne et petite taille. Les valeurs moyennes du TRI sont 
respectivement de 768 %et de 393 % dans les vergers à cycle court de grande taille et de 
taille moyenne. Par contre, dans le groupe des fiuitiers à cycle long, les vergers de petite 
taille sont plus rentables que les vergers de moyenne et de grande taille. Les valeurs 
moyennes du TRI sont respectivement de 30.8 % et de 27.4 % dans les vergers à cycle 
long de petite taille et de taille moyenne. 
2. Diffusion des plants fruitiers sélectionnés dans le centre acquis et contraintes 
L.Kouodiekong. DESS Industrie et semences Université Yaoundé 1. 
3. Les conditions d'extension de l'agrumiculture dans le centre Cameroun. 
S.Aulong ESATI du CNEARC Montpellier 
Ntsan est un des principaux villages producteurs de mandarines du département de la 
Lekié. De biens d'autoconsommation, les " mandarines d'Obala (clémentiniers et 
mandariniers satsuma) sont devenues un produit de rapport avec la crise du cacao et 
l'essor du marché urbain de Yaoundé, à partir des années 80' . Des entretiens avec les 
habitants ont permis de retracer l'origine et les causes du développement des agrumes à 
Ntsan. L'analyse structurale et floristique ainsi que le suivi technico-économique de dix 
parcelles agro-forestières ont permis d'établir une typologie des systèmes de cultures 
pérennes associant agrumes et cacaoyers puis de réaliser une modélisation technique et 
économique de ces systèmes. Enfin une enquête exhaustive portant sur un échantillon 
représentatif de la population précise la représentativité des systèmes de culture, et 
l'importance économique de la production agrumicole à Ntsan. Les agrumes sont plantés 
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dans tous les systèmes de cultures du village mais ils le sont traditionnellement plus dans 
les cacaoyères. Ces systèmes agroforestiers, associant différentes cultures pérennes 
(cacaoyers, agrumes, autres fruitiers, arbres condimentaires et arbres à bois) permettent : 
(i) aux planteurs de diversifier leurs revenus monétaires de façon substantielle : 40% des 
ménages considèrent que le revenu des agrumes est supérieur à celui du cacao. (ii) de 
gérer les fluctuations de trésorerie des ménages grâce au décalage des récoltes de cacao 
et d'agrumes, et à la conservation de ces derniers sur l'arbre. Cependant, malgré leurs 
atouts économiques, le développement de l'agrumiculture est resté limité du fait : (i) des 
risques influencent la production des agrumes (alternance, successions climatiques, 
manque de connaissances techniques). (ii) des contraintes de liquidités. (iii) de la pression 
foncière et sociale. 
4. Etude phyto-géographique du safoutier au Cameroun 
F. Isseri. Mémoire de maîtrise en géographie Université de Ngaoundéré 
Dacryodes edulis est un oléagineux qui se développe dans la zone inter tropicale et en 
particulier en milieu équatorial. Au Cameroun, il se développe sur environ les 2/3 de 
l'étendue du pays et ses fruits constituent une importante source alimentaire pour les 
populations. La carte phytogéographique du safoutier est presque inexistante et la 
quantification de la production nationale embryonnaire. Au cours de cette étude nous 
avons essayé de répondre à ces deux préoccupations. La carte phytogéographique du 
safoutier présentant les différentes aires de forte, moyenne et faible production a été 
réalisée à partir de ses exigences écologiques. Dans ces aires, sont disséminés quelques 
centres de production et de commercialisation dont les plus grands sont Douala (marché 
de New- Bell) et Yaoundé (marché du Mfoundi). La quantification de la production 
nationale de safou a été réalisée à partir du marché et des grands secteurs de production. 
Elle a été estimée à 20.352 tonnes/an (en considérant 7,5 mois comme la durée moyenne 
d'une saison de production) soit 4360,1 tonnes pour le secteur 1 qui regroupe Makénéné, 
Tonga, Bafia, Obala, Yaoundé, Eséka et Abong Mbang; 2179,67 tonnes pour le secteur 
2 regroupant les provinces de l'Ouest, du Littoral, une partie du Nord- Ouest, du Sud-
Ouest et du Centre; 1883 ,2 tonnes pour le secteur 3 regroupant une partie des provinces 
du Sud et du Centre et en fin 11565,9 tonnes pour le reste du pays. La carte des limites 
des aires d'approvisionnement et celle des variabilités permettent d'avoir une idée précise 
sur les différents centres de production et de commercialisation, la dynamique de la 
production du safou au Cameroun. L'évolution du commerce a abouti à l'élaboration d'un 
calendrier de production du safoutier au Cameroun. Tout ceci a contribué à l'élaboration 
d'une méthodologie de quantification de la production de safou au Cameroun, bien qu'elle 
aie quelques limites dont la prise en compte est nécessaire pour une méthode standard. 
5. La gestion de l'instabilité des marchés fruits et légumes par les associations de 
commerçants à Yaoundé. Owono Bedjeme P. 
La présente étude porte sur la gestion de l'instabilité des marchés fruits et légumes par les 
organisations ou associations dans la ville de Yaoundé et ses environs. Elle poursuit 
quatre objectifs spécifiques : 
• Identifier les différents groupements qui participent à la gestion de l'instabilité 
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objectifs de chaque groupement dans la zone d'étude et voir l'évolution de la 
situation par rapport aux suggestions des membres. 
• Une synthèse documentaire soutenue par les interviews auprès des dirigeants de 
ces différents groupements (organisations formelles et informelles ainsi que les 
commerçants individuels) a pennis d'atteindre les objectifs cités ci-dessus. 
L'instabilité prononcée au niveau des marchés de Yaoundé provient au départ d'un 
ravitaillement aléatoire des organisations (formelles ou informelles) qui ne maîtrisent pas 
suffisamment les quantités offertes, la qualité des produits, la régularité et le temps, la 
demande en termes de quantité, de qualité et de périodicité de livraisons, la capacité de 
négocier et/ou de maintenir les prix des denrées, la maîtrise des coûts de transactions, 
l'aptitude à réaliser et à redistribuer équitablement les bénéfices, la capacité à assurer la 
durabilité de l'activité et/ou la viabilité du groupe. A partir de ces défaillances, les 
organisations et les commerçants individuels agissent avec des logiques difficiles à 
analyser et à expliquer scientifiquement. Ceci ressemble à ce qu'on appelle communément 
"le bon sens". Les produits vivriers se vendent sans tenir compte d'un quelconque barème 
des prix, la méconnaissance totale des quantités et de la qualité. Tous ces paramètres 
varient dans l'espace et le temps à des fréquences très difficiles à maitriser. Et c'est le 
consommateur qui souffre le plus dans ce cercle vicieux. Ensuite, les membres des 
différentes organisations n'ayant pas encore compris l'utilité d'une action collective, ne 
s'intègrent pas facilement dans les organisations. Leurs activités ne sont pas tout à fait 
rentables, de façon à minimiser les variations fréquentes des prix, des quantités et de la 
qualité des produits qui favorisent l'instabilité permanente du marché. Certaines 
hypothèses ont été émises et confirmées d'un cas à un autre à savoir: (1) La gestion de 
l'instabilité du marché n'est pas effective au sein des organisations de commercialisation 
qu'elles soient formelles ou informelles. Les aspects les moins maîtrisés étant la 
connaissance parfaite de la demande et le contrôle des quantités offertes. De façon 
générale, les critères de gestion de l'instabilité du marché diffèrent d'une organisation à 
une autre. (2) Les organisations ne connaissent pas encore de bons créneaux qui leur 
permettent de mieux écouler leurs produits vers les centres de consommation à cause du 
manque de circuits d'informations fiables. (3) Le caractère aléatoire du transport, la faible 
durée de conservation des produits ainsi qu'une mauvaise connaissance de la demande sur 
les marchés ne facilitent pas une bonne commercialisation de ces produits. (5) Les coûts 
de transactions à l'heure actuelle limitent la performance des organisations (coûts 
aléatoires de transport, tracasseries policières ... ).Pour l'hypothèse (4) ~Certaines formes 
d'organisations et de politiques (contractualisation, comités de concertation, stabilisation 
des prix) n'ont pas été observées au niveau des groupes étudiés, pour permettre une 
bonne gestion de l'instabilité du marché aux membres des groupes. Cette hypothèse a été 
négative elle aussi au sein des associations étudiées. La recommandation sur un plan 
purement scientifique est que d'autres recherches soient menées pour tester les hypothèses 
formulées dans cette étude qui est purement exploratoire et descriptive. 
6.Caractérisation chimique des sols d'un verger. 
N.Ngo Banolok. Mémoire maitrise. Université de Maiduguri. Faculté d'agronomie 
(Nigéria) 
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L'opération "quantification des flux" a permis de (i) quantifier l'importance des fruits et 
légumes dans le développement économique, (ii) connaître la structure du secteur (iii) 
quantifier les échanges (iii) analyser les marchés : tendance, saisonnalité, instabilité . 
La valeur finale de la production de fruits et légumes est de 154 milliards de FCF A 
(1997/98). Elle correspond à 3% du PIB, elle est supérieure à la valeur FOB des 
productions de cacao/café. Les fruits et légumes concourent pour 16 % des recettes 
d'exportation. Hors bananes, la valeur FOB des exportations est de 2,6. milliards de 
FCFA Ces recettes sont pour 1,5 milliards de FCFA liées aux exportations sur l'Afrique 
centrale (Gabon, Congo, Tchad, Nigéria .. ) et pour 1, 1 milliards, aux exportations en 
europe. Pour les marchés d'Afrique centrale, on note l'importance des exportations en 
oignon, kola et tomate. Pour le marché européen, les deux produits dominants sont 
l'ananas et le haricot vert. La quantification des flux met en évidence des importations du 
Nigéria qui approvisionnent le grand nord. En terme de sécurité alimentaire, on consomme 
au Cameroun 17 kg par capita/an de légumes, et 19 kg de fruits. La consommation est en 
dessous des normes recommandées. Les marges d'accroissement sont importantes. 
La valeur de la production agricole finale du secteur horticole est composée à 63% par 
les légumes. Pour les légumes, trois productions assurent 68% de la valeur de la 
production finale "légumes". Ce sont par ordre d'importance l'oignon (30%), la tomate 
(27%) et les légumes feuilles (11%). Pour les fruits, la banane avec 52% de la valeur de 
la production finale ''fiuits", a une place dominante. On note ensuite par ordre 
d'importance : le safou et la kola (respectivement 9% ), la mangue (6%) .... 
La quantification des flux inter régionaux, entre les principales provinces du Cameroun, 
a été réalisée pour chaque produit en tonnes, puis en valeur. Cette quantification montre 
que les principales provinces exportatrices en légumes sont la province de l 'Extrême nord, 
grâce à l'oignon, et l'Ouest qui exporte principalement des tomates et des pommes de 
terre. Pour les fruits, l'Ouest garde la première place dans les échanges intra-régionaux 
en raison de ses exportations d'avocats. La deuxième province est le Littoral qui exporte 
principalement des safous, des ananas et des agrumes. Si on prend en compte les 
exportations extra-régionales (Afrique centrale, Europe), le Littoral devient la première 
province exportatrice. Cette quantification des flux localise les principaux bassins de 
production pour chaque produit. Information qui est utilisée pour mieux identifier les 
zones d'intervention pour de futurs projets. 
La mise au point d'un modèle simple de décomposition des séries chronologiques de prix 
permet d'analyser les différents marchés en différencient la tendance, la saisonnalité 
(mouvement régulier et prévisible en terme de probabilité) et l'instabilité (fluctuation 
aléatoire non prévisible). Les produits qui connaissent une augmentation des prix 
supérieure à celle de l'indice d'inflation des produits alimentaires sont le concombre, la 
kola, le choux, l'oignon et la tomate. Les produits qui ont une saisonnalité des prix très 
marquée sont par ordre d'importance l'oignon, le gombo et le safou. Pour les fruits, on 
note que près de 50% de la consommation se concentre entre les mois de juillet et 
septembre. Enfin, les produits qui ont des marchés très instables sont les légumes feuilles, 
agrumes, oignon et tomate. Cette instabilité est source de risques. Les causes de cette 
instabilité sont en partie liées à l'insuffisance qualitative des informations de prix. 
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